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Résumé  d'un  discours 


l'UONOXCK    PAU 


i. 

Ministre  des  Terres  et  Forets 

HT-MICHELDEBELLFCHftSSUeaoytlSO? 


Après  avilir  .■iimliiiili'  la  Ijiciivi'Mik' aux  i'Irriiin>  ili'  Qiu'Imt  '1 
ilfs  (.oiiàti's  l'iiviroiinants.  l'iioiioralilc;  M.  ■rum,..n   ~ .  \|.ri]m'  ainsi  : 


l.i:s    I'I!K(  KDKNTS 


11  y  a  dans  le  calendrier  du  parti  conservateur  un  saint  qui 
revient  |iresi|ue  cliaiiue  Jour  ei  avic  lei|Uc!  lis  ultra  ]iuis  de  ce  parti 
sont  quelque  peu  I'  'iiiliers  potir  l'avoir  lieaueoup  p.'ati(|ué  jadis  : 
c'est  le  saint  du  Mandale.  I,a  tactique  ii'ist  pas  nouvelle  et  les 
chefs  liliéraiix,  les  |ilus  éniinents  eouuLie  les  plus  respretés.  m  ont 
tour  à  tour  été  les  victiines.  I^ui  ne  se  fiqipeile.  pour  m'  cilir  que 
deux  noms  parmi  les  disparus,  la  canqia^iie  de  presse  poursuivie 
contre  M.  .loly  en  ISV'.I.  Les  journanx  conservateurs  eu  élaienl 
rendus  à  leur  treiUe-liuitième  scandale,  er  rpii  n'emprehc  jias  qu  ■ 
M.  Joly  de  Lotl.iinière  a  laisse  la  ré]jutation  d'un  lionuiic  intègre  et 
que  c'est  ajuste  titre  qu'on  l'a  appelé  le  clievalier  sans  [HUr  et  sans 
reproche,  triant  ù  Mercier,  les  événeinents  de  lS!l-2  sont  encore 
trop  rapprochés  de  nous  pour  qu'il  soit  néces.saire  d'en  parler.  La 
presse  conservatrice  vomissait  chaque  matin  sur  nous  des  torrents 
d'invectives,  de  calomnies  atroces  et  de  mensonges  éhoiités.  D'un 
bout  à  l'autre  du  pays,  de  Pontiac   à  Gaspé,    on  nous  représentait 


...„„„„.  ,1...  VU1....S ...  t.;ai.i  a.  ™;;";; .J',.„  .,,.,,i,!,.s „.,-n.i,.(..s ...« 

,.U,fs,..t  ,.lus,.a.-t..-..l.Hvn.M.    M  ,.,„,,„v,.,- (i.M.i-ral 

„,.,Auils,.ip.«t...v   ""    '-  '^.     '  ;^^,   ,.„,  .K.,.«rt.....-..t    .l^ms  «m, 
,,„,,,„.  l.v.,vau,  la  p.v.m-  •  »'       '  •  ,,„  ,„„„,  ...  ,1m,..  .1  su  - 

it  .r(.vo,,....- 1- -..v.;.!n->'"'     1  .,.,.,„  .,,„.  Mm-i.;.'  .'«i  ""'•;• 

,1,  rq-vol'ut.-..   ,«.l...l">'v.       ;"„.„„  ,,„s  leurs  ...a...><,  <\<'^  ^-o"- 
n'ilU  a.'w.'U'lu  ,lmisU.  tu.    ..    <">•       i    .   ,,.,  ,„,i,  ,,ucl(iuei^uns 

,1e  ses  iK..,-s<-euteurs  el  .le  >,'-s  ''''" '"^ "^  „„„  avec  .-log.'S  et  .l'aceo ler 

s„î:,:!:~"-^- '""■''"- ■ "•■-»-'•"- 

fois  n.all.e..i,  aux  viva..ts.  „u.is  vivimt   et   très  vivant 

11  paraît  .,ue  je  ...^  su     r;'>  "  '^  ;,        ,.,  ,ête  de  turc  .lu  pa.-l. 

,,,aepu|s.,ue^ques;uo.s^^.  su.^-U^  ^^^    ^,^  _^  .,^„,,^^  ,  „„.  depeus. 

conservateur  et  j  ai  i  m  'U  „     .  -     . 

la  tradition  libérale.  „  ,.,,,vmeiale  l- Kvèneinent    ,  et  a  sa 

Depui.  la  .lornière  «■''^';;'' .^     .   ! ,  h,, ,  -mt  entrepris  une  eam- 

pagne  contre  votre  députe.     •;'*,,,       utl,  ne  la  plus  severc.     On 
.rivfe  o..t  W.-  passées  f .  •- '' '^; ''', '';,1"  u-s   ga/.ettes  .ia..iiies  par  U 
L  fouillé    les    vieux    'r^^^l^^Z^J '^^^^^''^^'^^  "",'"  ^T  \ 
temps,  et,  P»"-«\'l"'' J  'î^'^';  " 'c" Istinction,  u..  scribe  pus  abject 
rétran.'cr  et  de  le  représenter  avii  m  i  ],,  turpitude  morale, 

,uel4^vutresetdontlephysl.,t^emem^^^^^^^^^^  ^1    ,^^   ^^. 

^cherché  à  baver  su^r  ma  probité  l'"*'»'^'  ,,  .^i„„  ,,u  prési.'.ent 
:<^;^us  en  rappelé.,  '1;;  -  ?';,™Ï2:^^  '^  ^1  m'a  vengé  de  cette 
t=f"- "^^-'^  •"""  ^-''  '  passé au.lessusde la  te.e 
de  meB  détracteurs 


l.KS    MOTIFS 


m;    I..V    C.VMl'A''^!- 


vi.-: 


DÉNIC.IIKMEN''' 


,  „,..  ■'   11  V  a  des  causes  gêné- 
Quelle  es.  la  ra.so,, -le  ..itc  campa^  "^       >_^^    ^,^^   ,^,       „ 
„>l..s  et  des  raisons  l'^'^tculierc^,  < .       •    t       ^^^^._^^^     ,,,„u„,lle.     L.^ 


i'fMéruli'.    i|iril    l'iillait  iiir  (li'lniin-  à  ttml  prix,  inircr  (|U(' j'i'tais  un 

•  l/inonl  (li-fiircT  |iour  li;  purti  liliiriil  iluiis  le  ili-tricl  <K  CJu('l)oo,  et 
il  •i'rat  iiièiiif  siTvi  (l'une  expnssiim  plus  lliitl.  i  v,  kaui-oup  plus 
flatteuse  et  c|ue,  puur  eetti'  misfiii.   je  préfère  pas-^er  -ious  sileuee. 

■  ilà    hiniisiin    t,'<'i'>'''iile  :    l'iuir-ri-t    ilu    parti  erms.Tvateiir,  et 

•  •'est  In  seule  difiiie  de  fixer  votii'  uttentiDU  ;  mais  il  convient  cepxMi- 
■<lant  d'iiiili((UiT  les  raisons  pralieuliëres.  eanlles.'  i  lirerit  d'une 
lumière  révélatrice  les  iiiétli<ides  île  iM)léniii|Uc  .  i  sincérité  du 
sénateur  Landry.  Vous  vous  rap|K'lez  de  ces  jours  .le  189'2  à  1897 
où  !(■  [louple  ployait  sous  les  iiÈi|M')ts  de  toutes  natures,  mais  nù  il 
faisait  si  hon  iKmr  l(^  sénatiur  Landry  île  vivre  sur  l.i  terre  cana- 
dienne ;jiiurs  de  plantureux  contrat  et  de  ;'rasse  |rél)eniles.  .Vprèa 
avoir  hérité  d'uiu  fortune  réalisée  à  niènic'  les  aliénés  et  les  idiots, 
ces  pauvres  inaludes  que  la  sollicitude  des  familles  lui  livrait  et 
<|u'i.'  a  exploités  avec  la  rapacité  et  la  cruauté  de  mardiands  de 
vhaii  humaine,  le  sénateur  Landry  voulait  se  déliarrasscr  de  cette 
liiciMiue,  de  cette  maison  d'iniquités  qu'on  appelle  l'asile  de  l!iMur>ort 
L'hitoire  impartiale  dira  que  la  vente  de  cette  asile  fut  la  raison  iléci- 
■Hivo  du  Coupd'Ktat  du  mois  dcdécmhre  LS'.tl.  ( 'e ''ut  la  détcrmir  a- 
tion  «xpriméo  par  Mercier  de  ne  pas  renouveler  le  coiUrat  avec  les 
|)ropriétaires  de  l'asile  de  Beauport  et  île  construire,  à  sou  expira- 
tion eu  l.S'.KÎ.  un  h'"  '  i\  difçne  de  la  province  et  de  la  science  mo- 
derne, qui  euga^^ea  ...^.ssicurs  .Vngers  et  Landry  à  frapp  -r  le  i^ravA 
'Miup.  Or,  je  siégeais  à  r.Vssemhlée  Léjj;islative  i  cette  époque.  .le 
suis  l'un  de  ceux  qui  ont  vivement  dénoncé  le  scandale  de 
l'Asile  de  Beauport,  et  nous  avons  alors  placé  .\I.  Landry  dans 
<e  dilemme  d'où  il  n'est  pas  sorti  et  d'où  il  no  sortira  ja- 
mais. Ctonime  curateur  de  v-otre  frùre  malade,  lui  disons-nous, 
*-t  sous  votre  serment  d'office  vous  avez  eontradictoircmeut  fixé  une 
valeur  il  l'Asile  de  I5oau|)ort  en  1884,  à  une  époque  où  votre  immeu- 
ble était  moins  détérioré  par  le  temps  et  où  vous  aviez  avec  la  [)ro- 
vince  un  contrat  avantageux  ipii  avait  encore  neuf  années  à  courir. 
Oette  valeur  vous  l'avez  fixée  à  8270,000.  Ou  vo'is  avez  été  com- 
I)lice  pour  déiTOuillcr  celui  que  la  loi  et  les  liens  du  san;;  vous  fai- 
saient un  devoir  de  proté;^er,  et,  dans  ce  cas,  vous  êtes  le  dernier 
de-  misérables  ;  ou  la  valeur  ([ue  vous  avez  fixée  en  1884  était 
exacte  et,  alors,  en  189>'J,  la  province  do  Québec  a  payé  l.">()  il 
$200,000  de  plus  qu'elle  n'au  it  dû  payer.  Est-il  étonnant  après 
rela  que  le  souci  des  intérêts  publics  se  soit  éveillé  dans  l'ilme  du 
sénateur  Landry  et  que  l'indignité  du  déj)uté  de  Belleclmsse  ait 
•■mu  les  scribes  de  1'"  Evc;neii;ent  ",  où  l'on  retrouve  l'insjiiration,  le 
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iloif.'t(',  la  iiiiiMirri'  dr  fiiiro  ilc  n-  •iiU'  la  parti  ioii,i-iva*ciii'  <(iinliti 
lie  jikis  taré  ilaii;'  h's  raiif;j.  dis  liiiiiiiiii'^  iImiiI  les  noms  mit  élf'acro- 
li's  à  tous  les  acii's  (le  KanililiMiii-  |ii.lini|iU'  |H'iiclaiit  li  ili-rniir  iiiiar' 
lie  siùili-  '.' 


i.Ks  fi:iisu.\.v.Mii:s  i:t  i.i:i  i;s  mhvkns  mm  ifiN 

Non  moins  intéiissants  .|nc  les  motifs  sont  ks  iici-sonnap  s  qm- 
l'on  a  mis  l'ii  ii-iivrc  II  Inns  nioyiiis  irarlion.      l>i-cix   lioiiimi  '  "Ht 
t'ti'  la  clii'villr  oiivrii'ir  ili'  ri'  |priiri's  .|iii  a  tant  |iassiiiiiia''  lis  is|ints 
un  L'oui's  lies  iliTni»"-i(s  siiiiaiius  ;    i.aitiont  ou  I.i'iiinnt,  aiU'iMuli'tro- 
C|Ui'  nue  l'iionoralilo  M.  rn'voyl  avait  lamassi'  dans  la  nu    |»inr  iii 
faiiT  sol!  sirn'tiiiiv  d'aliord  «1  un  loiiclioiiiiairo  dr  sou  di'iiartiiiR'lil 
l'Usuitr,  tt  i|iii.  là,  t'iiil'U^iiui'  dans  nu  coin,  l'iiiant   tout   i*i'   i|Hi   so 
jiassaii   ou  iirayinaiit  tout  t-r  i|iii  nr  se  passait  {"as,  .'iTi\ait   dans  lo 
'■  Nationalisli'   '  di  s  artii-lis  ordui-ii  rs  et  iiniisoiii;i  rsi  oiitri-  riioiiiiiii- 
<|iii  lui  donnait  son  pain.      \'oilà  li'  ]iri'iiiiir  rollid.uiati'ur  Ju  si'lin- 
tcur  Landry.      Il  ni  avait  un  si  rond,  non  moins  illustii'.  maisd'um 
d'uni'   autir   ori};iiir,   rt    qu'il    avait    iniiirunti'    aux  casii'S  di-    lit 
vii-illu    Europi'.      L'iiistoire    de    l'I^piiu-    ist    iissiz    coniiui'    et    elle 
n'est    d'ailleurs    pas    asssez    intéris.sante    jiour    que  je    m'y    appe- 
santisse   longuement.      Kn    \'.H>2.    la    ]'el}j;ii|\ie    vomissait   sur    nos 
rives  un  de  ees  étrangers  que   la   nialédietiou   du   liel    nous  envoie 
jK-rioiliquement.      l'on r  mon  mallienr.  je  tls  s»   remontre.      11  était, 
d'une  lionne  l'amille,  avait  de  l'éihieation,  de  rentre}.'ent,  m;  eertain 
uir  bon  enfant,  et  il  avait  l'air  si  mi.séniMe  eliez  M.  (ii^ault,  où  il 
travaillait  comme  gaieon  de  l'eniie  à  raison    de   S-j.lH)  par  semaine. 
Je  lus  conquis  par  le  ei)Ura};i'  qu'il  iléiiloyail  eu    eliereliant  à  n  taire 
ici  la  fortune  qu'il  avait  };aspillée  sur  un   autre  lontineiit.     U  y  en 
a  qui  m'ont  riproclié  mon  intimité  avec  le  baron  de  l'Kpiiie,  et  qui, 
à  cause  de  cette  intiniité,  me  contestent  le  droit  de  m'en   plaiî  dre 
Suis-je  le  premier  lionime  qui  ait  été   tronqié   Jiar  un   ami,  et  l'iiis- 
toire  et  la  vie  de  chaque  jour  n'oll'rent-elles   pas  de  trop  nombreux 
exemples  d'iionnétes  };ens  trompés  par  des  coquins  '.'     l'uissance  ne 
m'a  jias  été  donnée  de  sonder  les  cu'urs  et  les  reins.    Seuls  mes  amis 
intimes  savent  ce  que  j'ai  fait  ]jour  cet  homme  ;  je  n'ai   jias  le  cou- 
rn^e  à.:  le  rappeler,  et  c'est  lui  qui  pendant  cinf|  ans  a  noté  tout  cr- 
que  j'ai  fait,  recueilli  tout  ce  qui  j'ai  écrit  et  qui  a  ensuite  vendu 
mes  écritures  à  tant  la  ligne,  même  les  lettres  confidentielles  qu'un 
homme  d'honneur  ne  doit  jamais  livrer,  mais  que  dis-je  '?  des  lettres 
confidentielles  !  qui  a  faussé  des   documents   et   qui   en  a  tronqué 
d'autres  pour  me    perdre  ou   me  déshonorer.     Qui  voudrait  dire 


;i|.rr-  (•■•hi  i|llr  lis  ac-tclll-s   ni I  p.H    .Iij;i,r-    .1.'  h,  |,i,-,v  ,t  ilr   l,.,i' 

autiiii-,  l'Iioiiiiiii-  au  coiriT.  },-  syiup.illii'in.-  M.  I.iiinlrv  '.'  Il  r-i  y,-,, 
Mlle  I1..US  imriui.s  pu  l,  faire  ,'v|j,,ii,  i  liiUrral.lini.'iit  Nuii<  ,11 
ivoii-  .-11  l'avril  il,'  l'Kiiiiic  liii-iiirnie.  i|iii  l'a  ,-.,iit'r«,r  avec  iiii.'éiiiiité 
.111  i-Mins  (le   ^i>n  léiuiii    iiau'e.      l'dur  une   petile    plaee  i|,'  S.-)il.O(i  |,ai 

"lui^-  1 1'  "l"'    H'illli'lle     lie     ;;alette     pai-ei   |,ar-là,  lli.lK  l.lirii  MK     pu 

aollCter  -■m  <llelll t   faire  laile  ses  selllpule-..        Dieu   liM  ni.   IliiUsue 

l'aviiiis  pas  viiuIm,  et  pinir  ma  part.  i{iiaiii|  nu  m'a  mi,  le  in.ii-elié 
<  n  mains  et  ipii  iiu  a  même  s,iu|,.vé  im  e.iiu  ,|ii  ,.  |e  ipii  r  eou- 
vniit  la  e  .nspiraiioii  Dimlie  i-iimie  iiini.  ,i'ai  ivpi.  .|.|  pie  je  pniir- 
lais  lomlier.  iiiiiis  ipie  je  tnmlieniis  eiMiniie  1111  linii  .  .  le  Cri, lit  liaui 
*t  l'arme  au  liras. 

I.VrllIKXr    lAII.AMMt: 


l'ouvre  ii.-i  une  paivudièse  ,.i>ur  touulier  un  iiint  lie  l'iiiiideut 
Lallaiiiiiu-.  (iiieli|iies  jours  avant  le  priM-ès  et  sur  la  parole  île  per- 
Hiimi's  , lignes  lie  f  i,  j'ai  en:  ipic  l'on  voulait  intliic.invr  le  l'roeureur 
<iénéralct  l'ami  r,  par  des  mi-nacvs  de  révélaliuns,  à  aioiirnor, 
sinon  à  .siipprim  ,  le  pnici's.  Mon  devoir  était  tout  indiqui'-  :  iwr- 
ler  à  la  coiHi.ii.ssaiiei'  de  la  (.'our  tout  ce  ipii  |)ouvait  i'tr<>  de  nature 
.i  laire  éclater  la  vérité.  i)epuis.  Mtre  l.aHamme  s'est  pi-ésenté 
devaiil  le  Coii-eil  du  lianvai;,  ff  ilieii  .le  rijoiineunle  ses  meiiilavs, 
et,  apivs  enipiéte,  le  défeiist'ur  d'  ■  -elin  a  été  exonéré  de  t,ait  lilâine. 
.le  u'.u  aucune  raison  d'en  ap|H'l  le  cette  décision  et  je  l'acceple 
•  onime  I,;  dernier  mot  de  cet  incident,  ailipiel  on  a  voulu,  dans  cer- 
(ain  ,|iiartier,  donner  Ix'aucoup  [ihis  d'iiiiportanee  ipi'il  n'en  méri- 
tait. 


Î..V    VKIiSloN-    IIK    I.'lCl'l.SK 


|),s  témoifjnaijes  enten.lns  et  ,lcs  pièces  proiluites  au  cours  du 
procès,  deux  théories  se  défjairent  :  l'une  rpie  j'ap|ie!lerai  la  version 
''Epine.  la  fiction,  le  roman  :  la  seconde  et  la  vérilalile  ipie  je 
déviiipperai  dans  nn  instant. 

I>e  la  théorie  de  riOpine.  il  ré^'ulte  ipie  je  devais  toiichei  du 
syndicat  lidj^e.  iieipiéreur  de  •_'lllt,(IIH}  acres  di'  terre  dans  la  réi'ioii 
du  I..ir  .Vliitlihi,en  dehors  du  jiti.v  de  vcntc.iin  pot-dc-viii  de  trente 
cents  r.-icre,  .soit  $tiO.(MII)  pour  la  C.  K.,  c'est-à-dire  |¥iur  la  ('a'sse 
Electorale.  Voilà  l'accusition  résumée  dans  une  plira.seet  dépoiii, 
lée  de  tout  artitiee  oratoire. 


—  0  — 

r-A  CO.VDllTE   in-   JUGE 

«m  pourra  .lifti,.,l,.,„,'„t  .ro  r.  nXn  1  r"''"'  ''""'^  '^^  <^^'prit* 
nenç..,  présidant  un,.  .o„rI  jS^ti"  .iL  f  ''"'  *''"•";  """-^«  <i'«<pé: 
par  le  ilroit  ,Ti,nin..l   anula  ,  ''.1,     ■        ""  '"'>■*'  l'ritam,i„„e  réei 

procès,  lettres  ,,u'i|  .iv.it/'.  -  absolument  étrangères  L 
«olgique,  sans  1 ,      n        . '    't  "^T   "^"'    'J-«   '-'-"PaSs    e, 

tenait  la  plume  i«,nr  m„i       h-    t    ,'•    ,      ''autres    termes,    qu'il 
^  «ais,  a  une  Lsen.blée  ,1,    ,„^  ,  '  .f  "T*'  .5'"^'  ""  ""    ""-^ 
taire  une  coniéren.ie  sur  les  „V,.rL^^  flesire   p„s   „„„   plu^ 

!;t  onnunelles  ;  mais  la  l..i\"t  | ,  '"  ^'"T''  ™  "'a'i<^''''s  eivil  t. 
■^nW  p..  ,„«,;„  ,,,,„  long  ,  ,!',;";;'.•";,'.  "'**  '••  -"'^  co'um™'' H 
«aohe,  pour  .lémontrer  ,,n'au  17);.  "î'";  ""  «'"»''  <''■'•'=.  que  i,- 
■  u  ^ons  eommun,  ,1,,  ,l,',i,  ,  '  ',  ,^'';;  ''"  '«  >ai.-n,,Io  1„  IL^ 
unhomnu.  ,,„..  ,,  ,ju'i,  a  fait  ou  m,"  .'  ZT  'ÎT  "'^'i"^''-  eontr.: 
autorise  (juelqu'un  A  iair,.  o„  ,',  ,lir  1  .,■'""•  ""  'I""  ^'^  qu'il  » 
dc^;nroqu'.,n  est  autorisé,  mas  C  ,  "n?  ■"'"•  "  '"•■  ^^t  P"« 
Wi  1/ pme  avait  éeril  en   liel.ri,,,,       """  . ''"umeneer   par   l'établir 

I..V    I.ETTHK    DE    ( 'n.,  ,i.VKLSE 

Kesto  la  t'ameuse  lettro  ,i..  <  .i 
'lont  de  l'Epine  a  ll^Ju  " ^  ,^  i;;!]:™*  "",">'-  -le  janvier  190. 
fabriquée  «p,.,^s  eo,,,.     j.„  ,w         ,  ""  '  *  1"'  a   été   .nanifesfement 
•■""Pplus  p,l|,,,  ,.,  l'Epine  ./é^/'f?'''""™''  "«*   '''"""  "Uere   C 

-p'ioation.  To„t.,i;rc;^,Me^;:  :;frT'  ;'■•■"  •'»>--"■ 

■'  a  pas  osé  .soutenir  jusqu'au  bon      û..  '^"'"''"'  "'  'J'"i""'"-s   il 

•ait  ,ians  rori«ina).     Jl'a  ,  Vw   .     "  '''  l'f  ■•<««.'  inerintiné  se  tr^, 
'lovant  un  eomité  .l'enou-tt,  ,"'-*•'"  "■''«''""•  ''''l"  ''''  Par  ir 
précautions,  au  eas  oi     '."''"'"■'■  ■•"'«■"i"".  et    il    .,    ,,r  ? 
'1  «exprim;/  "  '  '"•'«"•"'  -■ait  -„„uvé,    'Kr,!:..!!^:^ 


Q. — Vous  U('  iKjuvw.  pas  maiiiluiiaiit  assuivr  qui;  rori-riiml,  (|iii' 
vous  iivvy.  (Mivoyt-  à  .M.  Turgcou.  éiait  absoluiTii-nt  poiiimc   «•cllo-ci  '' 

K. — .Je  ne  puis  juii'iMjui- c'était  (Il l(|Ut'.  J'ai  pu  cliaiiKtr  un 
mot.  sans  (juc  le  sens  soit  cliaiifitV  l^-  sens  n'a  pas  étv  cliaiigô  et  \r 
ne  puis  pas  mo  souvenir  s'il  n'y  a  pas  eu  un  petit  etiiin;;eineiit 
<luelcon<iue. 

Q.—\ous  auriez  pu  faiiv  nn  clianfieinent  en  transcrivant  la 
lettre  «pie  vous  avez  envoyée  à  nionoral)lo  M.  Tur>;eou'  il  a  pu 
vous  venir  quelque  eliose  à  l'idée,  que  vous  auriez  pu  ajouter'? 

R. — C'est  pcjssilili'. 

Q. — Comme  vous  avez  pu,  ilaiis  la  lettre(|ue  vous  avez  envoyée 
à  M.  Turgeon,  laisser  .le  eôté  ipieliiue  .•liose,  (pielipies  mots  que 
vous  avez  mis  iei  '! 

H. — Vas  (le  elioses  essitntielles. 


Q- 
R.- 


-(■'est  [Hissihle  qu'il  y  ait 
-t)ui.  monsieur. 


•U  (plelque  eliose  île  Melnim'llé '. 


Q- — V<iiis  ne  |H)UVez  pas  vous  eji  rappeler'.' 
K. — Xon,  monsieur. 


D'un  aulH'  eôté,  voici  eommeiit  je  me  suis  exprimé  : 

Q. — Veuillez  ilire,  M.  Turgeon,  s'il  a  été  en  aucui.  temps  (pie-- 
tion  lie  faire  payer  au  syiulieat  un  montant  plus  élevé  ipie  celui  qui 
(levait  êtw;  encaissé  jiar  la  provin(«  '! 

K. — Non,  monsieur. 

Q.— Vous  rappelez-vous  d'avoir  re^u,  un  comtiieiicement  de 
février  iriil  lu'ufcent  cinq,  du  liaron  de  l'Kpine,  qui  était  alors  en 
Belgique,  une  lettri',  où  il  vous  faisait  part  qu'il  avait  fourni  <ies 
explications  au  .sujet  de  la  C.  K.,  aux  quatre  metniires  du  syndicat, 
la  question  de  la  Caisse  Klectoral(> ',' 

II. — .laiiiais. 

Q—Vi«ilez-vous  prendre  coiiimuniiationirinielellieiti  date  du 
"28  janvier  1900,  adressée  à  vous-niÊme  et  sigm'K' par  le  liaron  de 
l'Epine,  et  mais  dire  si  viais  vous  riqipelez  d'avoir  reeii  l'original  de 
cette  letlre-là  '/ 

R.  .lamaisje  n'ai  eu  e<'tte  lettre.  Cette  lettre  est  évidemtiient 
une  lettn^  faliriquée,  après  coup,  pour  l'iierclier  à  m'alteindre. 

t^.    \'oulez-vous  donner  lecture  au  jury  de  c'ctte  li'ttre  ',' 

K.  I.e  liaron  de  l'Epine  peut,  à  cette  date,  m'avoir  écrit,  mais 
ji!  jure  qu'il  n'a  jamais  été  qneslion,  dans  aucune  lettre  du  liaron  de 
l'Epine,  tii  dans  aucinie  conversation  avec  ^f.  de  l'Kpini'.  ni  din^c- 
tenietit  ni  indire(*'inent,  d'ntie  somme  .|ui'  M.  de  l'iùiinc.  ou  le 
svndicat. 


I  qui  que 


Klecto 
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)lcn.  vn„.  ....  .  '     'I'"   '■'''ill-<i  nrn  „,,«;...,      -  '',"    '•'    '^'>iHi,i,.    ,1,, 


.\v(/-v,,.,  '"^  liifiv.  ■ 

„,„  .,'      '      '"""  '1-  .■,.,„„■.„■  le  ,,,,j,,„„  .  -  ■]..  u„.   ,1    (^„,,| 

n.  .;,., .,         .  '"""■  '■'■..'■--...■  .i™x 


;,:;-^:;;-v;r  !;,;:;-■■ --:,.;»».. „.,.,. 

^'£-=:-S  r-"  t:2  r;:  f  H"?=.™ïï 

'■"S    par    ion,.     .        ,.    7""'-^     ">"^     le      i„,   ■  ■ '"'"""""'    'l>ii 

" ..."  ..im-s     1,      '  ■"■'"""■..I.  à  ,„„  „,     ;■    "";;."'  l'i.isi.ii,-.. 


i 'otatiris[irit  clc  crliiiiiui  i levait  tciurlii-r  Ir  riicmlanl.  Si  i-i'tti'  soiiinii' 
i^ut  été  |ioiir  moi,  ost-ci'  c|ii('  ji'  m'cii  iHiiiiis  pas  piirli'-  iiu  iniiiiis  uni' 
lois  aux  il.'iix  siiil>-'  inciiiliivs  ilu  syiiilical  i|iii'  j'aie  jaiiiaii-  rencoM- 
1res.  M.  Oi'Jaiiliii  il'Aiivi'rs  l't  l'Imiiciraljle  M.  I>iiliiiril,  ooiiscilliT 
léj;isla!it'  Celui-ci.  est  un  «le  mes  amis.  I,"l''|iiiie  ilit  inêiiie  qu'il 
•  ■>.(  plus  i|i!e  111(111  1111  li  intime.  c|iril  est  en  i|\iel(|iie  suite  mailniiKInre 
<t  un  aiiliv  niiii-méiiie.  l 'ne  sciiiinie  île  !<rili.(iliil  est  nri  juli  ileiiiei-, 
siirlout  pour  lin  liiimme  sans  t'urliine.  |.|  eetleatl'aire  ilevait  me  préne- 
euper.  Or.  le  e.eiir  Inimain  étant  re  i|iril  e^i,  la  nature  tiiimaine 
étant  ce  qu'elle  est.  eiiiiiiiK-nl  e.\plii|iier  que.  ilaiis  tuute  niH  enrres- 
pDtnIaiiee.  niéin  -  eniifidi-iitielle.  eelle  que  je  ernyais  lulfesser  à  im 
ami  et  à  iiKHi  ]irotéj;é.  il  n'y  ait  p<i>  une  phrase,  pas  une  lij^ne,  pas 
un  mot.  pas  une  allusion  que  l'oii  puisse  y  rattaelier.  Les  iié«;oeia- 
tions  ont  duré  pendant  qualoizi-  à  quinze  mois  et  je  reiieoiitrc  M. 
Dtiliord  '•  cet  ami  intime,  eet  iiutiv  moi-même  "  presi|ue  tous  les 
_|ours  à  (^iiéliee.  et  je  ne  lui  en  ai  jamais  i-ausé.  jamais  je  ne  l'ai 
entretenu  de  me-  cloutes,  de  mes  espéraiiees.  de  mes  |ierple.\ilé3. 
(  'ommeni  expliquer  <|Ue  .\I.  De.lardin.  l'ànie  du  .syndidat,  qui  a  fait 
deux  voyaf;i's  de  ltoljiic|ne  à  Quel.ee  pour  né<;oeior  cette  all'aire,  ne 
m'en  ait  jamais  desserré  les  di  nts,  ne  fut-ce  que  ]iour  se  plaindre 
diserèteiiient  de  nos  cxifienees  l.'Kpine  s'est  Ijieii  };ardé  d'utlirnifr 
que  M.  De.lardin  et  moi  en  avions  causé,  parce  qu'il  n'iyiiorait  pas 
que  ,\l.  De.fardin.  qui  est  un  vrai  };entillioinnie.  lui  aurait  immé- 
diati'ineiit  donné  le  démenti.  Ali  !  si  j'étais  un  lionime  il  Iraiiier 
dans  un  débat  ]inlilicdes  lettres  conlidcnlielles.  jeiionrrais  dès  main- 
ticnaut  vous  l'aire  voir  ce  que  l'on  pense  de  l'Kpine  en  I5el;;ic|uc,  de 
SCS    allii  iiiatioiis,  de  ses  métliodcs,  de  son  caractère;  mais  prenez 

[latiei ,  la  vérité  jaillira  ciitièie  et  complète  de  Injustice  immanciite 

des  cliosi's       I,a  réiriliiitioli  a  déjà  l'ommciieé  ! 


oNmrio.ss  ni':  i.  octio.x 


l'it'     <oliili|e     elll      été     pour    moi.    collllllellt     expliquer     qu 


au  svndicat  di's  condilion.sonérenses.  telli'iiieiil  oncnaises 


faites    pur  les  ;.'. 


[icut  même    pa- 


le 


iiinparer  aux  conditions  qui  ont  ete 


iiverneiiieii 


s  précédents  ilaiis  de~  cire 


iiitaiii 


l'IaMes'     Voici    ce   que  contemiil    la  lettre  d'option  du  mois  de  dé 
cemlire  lililô  : 


10 -. 


AI.  I.  bar. 


'-Jn  ,i,.  I 


proximité  <J,.        !'  ''■  '-'«Md-Tr , ,    D  *■■  '^'^""'  <!.■    nn  -,  '""^'^  des 
■-'■''  "'Ois  vo,„' '7"«"on  c«(  a„,,,.    ^  «"«tn>,.„„n  ^^ 

^'-5  payé  ot";^^:  {;«»^''"os  .,,„„,  '""^•■''  '«  'lua  uit/; 

-a;ï;$=ïn,:SS"'™St' - 

'■'■'■"•■*'" -~o, ,, " «:S; 

"  '""s  no 
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pourrez  la  céder  qu'avec  rassentinient   du    Ministre  des  Terres   et 
Forêts. 

Agréez,  mon  cher  M.  de  l'Epine,  l'expression  de  nies  «'ntinienls 
les  meilleurs. 

.VOELARO    Tl'HiiKON  " 

Au  cours  (le  négociation.s  subséquentes,  j'ai  dit  à  .M.  De.fardiri 
que  le  gouvernement  céderait  [xiit-étre  sur  des  question.^  de  détails, 
comme  les  frais  d'exploration  et  l'arpentage  des  lignes  extérieures. 
qu'il  me  paraissait  as.sez  juste  de  délimiter  la  propriété  que  nous 
vendions,  mais  que,  sur  les  points  principaux,  le  gouvernement 
entendait  rester  inflexible. 


I.KS    CONDITIONS    DliS   CONSEHVATF.rRS 

Or,  je  ne  suis  pas  d'hier  dans  la  jxditique  et  l'histoire  .idniini.s- 
trative  de  cette  province  m'est  assez  familière.  .le  savais  notani- 
loent  les  conditions  imposées  par  Ie,s  gouvernements  conservateur» 
dans  des  circonstances  semblables.  Si  j'eusse  été  désireux  de  faire 
cette  affaire  ]X)ur  en  toucher  un  pot-de-vin  de  $60,0')0,  à  moins- 
d'ét-T!  un  imbécile,  est-ce  que  je  ne  me  serais  i)as  coiit«'nté  de  repro- 
duire les  conditions  faites  par  nos  adversaires  eux-mêmes,  étant  sûr 
qu'ils  n'auraient  pu  m'adres.ser  aucun  reproche.  Or,  quelles  sont 
ces  conditions?  .T'ai  ici,  à  la  main,  la  copie  des  arrêtés  en  conseil  par 
lesquels  tous  les  gouvernements,  depuis  la  confédération  et  ménie 
avant,  ont  fait  des  concessions  de  terrains  dans  la  pnn'ince. 

Ces  documents,  personne  n'en  peut  contester  l'authenticité  et 
ils  seront  mis  devant  les  Chambres  dis  l'ouveture  de  la  ses,sion. 

Par  un  arrêté  en  {«nseil  du  18  décembre  ]8()9,  le  gouverne- 
ment conservateur  fai-sait  une  concession  de  10,000  acres  de  terre 
dans  Rolette  et  Panet.     A  quel  prix  ?  Trente  cents  cle  l'acre. 

Par  un  arrêté  en  conseil  du  25  mai  1870,  le  gouvernement 
iwnservateur  du  temjis  faisait  une  concession  de  11,000  acres  de 
terre  dans  Charlevoix.     A  ([uel  prix  ?     Vingt  cents  d'.         re. 

Par  un  arrêté  en  conseil  du  7  septembre  1871,  leg  ernement 
(wnservateur  du  temps  faisait  une  concession  de  8,000  acri's  de  It-rre 
dans  Pohenegamook.     A  (|uel  prix  ?     Vingt  cents. 

Par  un  arrêté  en  conseil  du  l.'i  décembre  1871,  le  gouvernement 
conservateur  du  temps  itiisait  à  la  Compagnie  rranco-t'anadienne 
une  concession  de  terrains  de  .'Î2<l,000  ,ieres.  Coinnie  les  conditions 
d'établissement  ne  furent  pas  remplies  dans  le  délai  prescrit,  ce 
privilège  fut  étendu  par  des  arrêtés  en  ccjiiseil  en  1872,  en  l.s7:i,  eti 


vv 


ïï;:t;:;ï£  ;;;;;;;-,,:.  M,,,,,,;;:' '  "- 
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"■'lient 

■  t('IT(. 
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l'ois  les  (.•oniliiioiis  irétalilissi'iiic  iit  rrniplii's  i-l  li'  juix  ilc  vent. 


ir'iH'iitaj^t',  soil 
stiitno 


ipi  mil- 
Ile  vcnti'  payi', 
1p  conocssionnaiir  ili'vi.nt  propiirlain-  infonminialpli'.  c|n'll  ne  iloil 
plus  ancnni'  icdrvanccà  la  ('onnaini'  it.  c-onsi''i|ni'inniiiii.  i|M'il  |h'11I 
vi'n<ln',  ci'iliT  on  ixploiirr  li'  liiii>  .le  coiiniirrcT  >iir  sa  pii'prii'lr  sans 
u«|Uittfr  aiicnn  ilioit  de  coupo.  (  "i>sl  Kiin  la  loi.  n'isl-cr  pas?  Or, 
nioi,  riioninir  (If  la  <  ",  II.,  le  i-iiniitit-l  ili'ii.iih  i  [>ai-  I.' I\>' tinnutl, 
je  suis  telltuu  ni  ilésiiciix  <lr  t'aiir  rciif  i-oiji  .■^>i(.ii  au  s\'h- 
ilicat  licl;,'!',  (|Ui-  .]'■  les  loier  cl'alionl  ili-  ((ay.r  .|iialrt'-viiiL't-trois 
cents  l'aere  au  liiu  île  trente  cl  (pU'  Je  Ir  in-  iiapcw  l'olilination, 
ipianil  leurs  conditions  d'étalilissenienl  aunnil  été  rcniplics.  ipa- 
le  prix  de  vente  aura  été  payé  et  qu'ils  ,-eroiit  devi-nus  pro- 
priétaires à  liaite-  lins  cpie  de  ilroil.  je  liiir  impose  eneori' 
l'obligation  exeessivi'nient  onéiiusu  d'aeijuiiter  les  droiis  de  eoupe 
sur  le  liois  de  eonnueiee.  Il  faut  véritalileuiiiit  ipie  K>s  inventeurs 
de  cette  histoire,  les  or},'ainsatenis  de  i-e  scandale,  aiiiil  pris  les  élec- 
teurs pour  des  indiéeilcs.  Les  lioiiinies  de  lionin'  foi  (|ui  ont  été  un 
moincnt  éliranlés.  les  craintifs,  les  timides,  les  soMp(;ouneux,  car  il  v 
en  a  dans  toutes  les  classes  cl  dans  tous  les  partis  toujours  prêts  à 
accepter  sans  contréjle  les  pires  accusations  pm  érs contre  leurs  eliefs, 
se  demanderont  dans  ipielcpies  semaines  d'ici,  (juand  le  calmi>  s(>ra 
revenu  dans  les  esprits,  et  cpie  la  rcllexion  aura  fait  scjii  œuvre,  s'ils 
n'ont  pas  été  victimes  d'une  hallucination  et  par  ipielle  al)erration 
mentale  ils  ont  pu  un  instant  être  impiicts  au  sujet  d'une  affaire 
au.ssi  honorablciiicnt  conduit<'  par  nous  et  ipii  est,  pour  ainsi  dire, 
toute  inipréjîuée  de  notre  .scaiei  de  protéeiM-  les  naàlleurs  intérêts 
jaiblics. 

l.'l.Vl'OSTlliK    SK    l>i:.\I.\si)|K 

Les  Livies  Saints  contiennent  une  parole  toujours  vraie  :  "  lui- 
i[uitas  mentitas  est  sibi,"  l'iniiiuilé  se  ment  à  elle-même,  l'impos- 
teur se  démasc{Ue  .soi-même. 

Après  avoir  atlirmé  de  la  façon  la  plus  caté,ii:ori(|ue — l't  c'est  là. 
toute  la  cause —  cpie  les  nénoeiations  ont  été  rompues  sur  le  refus 
(lu  syndicat  de  verser  ?GO,ltt)0  à  la  C.  E.,  écoutez  bien  ce  qu(.i  de 
l'Epino  a  été  forcé  d'ailmettre   dans  le  contre-interrofçatoirc  : 

Q. — Vous  avez  dit  ipie  les  négotiations  avaient  été  rompues  ou 
que  vous  n'êtes  pas  tombé  d'accord  avec  M.  Turgeon,  a  i  sujet  des 
conditions  de  défrichement  ? 

R. — C'est  exact. 
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ilixii'mi'  dans 


Cj,_M.  Turguon  vou\uil  <luo  l'on  .Irfiichàt 
Vcsuaco  ilf  trois  ans  ?  i ,  i„  i.,; 

™{ -Je  crois  .lue  -e  «.ni  U«  conditions  de  la  loi. 
q;_Voiis  n'étio/.  pas  dislxisf-  ;\  accepter  . 

Il l'as  directement.  ,     , 

Q -Et  snr  cela  vous  ne  vous  êtes  pas  entendu 

tinn  au  syndicat  .' 

5;Z;^:Î:îacausedecelaquovousnevous«espasen,endu? 

R.  Oui,  monsieur. 

l'unique  raison  c'est  la  condition 

messieurs  que  e  no  J-"''f '^'^^  J^'";      '^nerqui  sont  impos.'*s  aux, 
gcr  des  conditions  plus  ta-  arables  que  celles  q  j  , 

Lbitantsdu  pays  ;  que  -'>^^;^^lXV^^'^^-^  '1-'"' 

19:)7  et  «jui  a  été  versée  au  dos.sier.     l.a  voici  . 

"  Mou  cher  Baron, 

...le  regrette  que  la  hMe  de  votre   départ   ne   "')fj^l^^^^ 
vous  don.:^^rSectui^.Vune  lettre  récemment  ar^^^^^ 

Obalski  a  M.  De-Iardui.  Cette  '«"''^  J.«  '  ^A''.\rj.,  vu  le  Ministre 
sous  la  main.  En  voici  le  l^Jf^^^^^  ^  "'  ^^Ti^'pAb  t  b  U  a  soumis 
.,ui  m'a  dit  avoir  cent  au  '',^"  .'"^^'^  „ffieiers  en  loi  qui 
la  question  des  ^^"'>>t'°'  ''.,,f/,^  f  ^^^^^^^^^^  outre.     Il  étudie  la 

■•  "^v-i:^î -s^x^itXt;^  t^fU^  de  ^bit. 

tibi  ne  si.  f^.-a  pas,  voiUI  tout.     lOt  cela  sera  tant  pis. 
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labl.- 


"  Voyiz-vdiis,  iiKMi  dur  liariiii.  il  ist  |)]ofunil('iiiiiil  riprittiibl« 
Mlle  If  ^"iivcijii'iiiciit  caiiailicii  n'ait  |ai  dii  n'ait  pasvcmlii  transiger, 
Maiiee  tt  nanti-, Mir  cette  MAI.KNt '( )NTI!i:i'Si:.  L'.N'Un'l''  CT  I>KK 
.MKKK  CI.A  l'SK,  tanili-*  c|iie  .M.  Dclanlin  ('tait  à  i^uéliec,  au  nmisfl.- 
novembre  ilirnier.  A  ce  nminent,  si  un  avait  [ai  se  mettre  il'ae 
oord,  M.  De.larilin  signait  ao  nom  ilii  .'^yndiiat  et  l'atlaire  était 
faite. 

"  ,\iijiaini'liiii,  on  est,  sans  <loute,  tiaijours  prêts  à  signer  encore 
et  à  eoneliiri'.  bien  eiitenilu.  dans  les  conditions  dites  et  <lont  on  ne 
démordra  pas.  parce  que  c'est  uin>  (|Uestion  de  "  to  be  or  iiot  to  1k-". 
Toutefoi.s,  je  |H'reois  parfaitement  ipie  "l.aiiue  j.an-  (|ni  passe,  enlève 
ici  une  parcelle  (!<■«  bonnc-s  disp<]sitions  du  déijul. 

"  On  eommiaice  à  se  demaialcr  si,  du  coté  .lu  gouvernemeiu 
■  anadion,  on  est  sérieu.sement  désireu.v  d'aboutir.  Kt  en  tiaite 
vérité,  le  dcaUe  .s'im|K)Se.      Car,  en  définitive  i|u'est-<r  (|Ue  vos  liono- 

ibles  niinistri's  .sont  venus  faire  en  liel(;i(|ue pendant  et  depuis 

Expositi(m  de  Liège?  Cliercher  des  IJelges  et  des  capitaux 
franco-be'ges,  disaient-ils,  eli  bien,  nous  leur  ollnais  les  deux,  plei- 
nement et  entièrement.  l'ounpioi  aloi-s  l'affaire  n'est-elle  pas  encore 
sur  pitMl  '.' 

"  C^uant  à  nous,  niai.s  avons,  dès  .septembre  r.lO.'i.  constitué  un 
svnilicat  d'études  lequel  a  déjà  dépei.sé,  dans  l'Etat  de  (Québec 
au-delà  de  85,0(H)  francs.  Nous  avons  donné  des  gages  :  du  coté 
lanadien  qu'avons-nous  rencontré  ju.scpi'à  présent  '.'  Des  promesses, 
des  paroles,  et  voilà  tout.  Est-ce  sérieux  ? 

"  .Je  me  d(.'mande  si  vos  honorables  ministres  savent  bien  à 
q'"-'ls  •'» »■«  il»  out  atfaire  '.'  Et  .s'ils  ont  pris  là-dessus  des  infor- 
mations ':■  Uapiwlez-leur  donc  (jue,  en  trois  ans,  notre  groupe  vient 
de  créer,  rien  qu'en  Egypte,  quatre  ali'aires  nouvelles,  savoir  :  la 
"Caisse  I  lyiwthécaire  d'Egypte  "  ;  la  "  Compagnie  Agricole  du 
Nil  "  ;  la  •■  Sté  (iénérale  Egyptienne  ",  et  la  "  Société  Agricole  et 
Industrielle  d'Egypte  "  et  qu"  ,"es  quatre  affaires,  qui  marchent 
splendidement,  ont  absorbé,  tant  en  obligaticjus  qu'en  actions- 
capital,  1  H»,00(),(JOO  et  ((uart,  dont  ',t8,00(),0(K)  d'argent  versé. 

"Quant  à  rOue.st  Canadien,  ditesdeurdonc  que, en  avril  dernier. 
Cl-  même  groupe  a  créé  la  "  Cie  hnmobilière  et  Agi-icole  Canailienne" 
au  capital  entièrement  lil)éré  de  ;i,nOO,000  j.lus  1,000,0(111  d'obliga- 
tions: total  7.000,000  V(-rsés  i-n(iuel(pies  moi.s.  Dites  l(-ur<lon(-  encore 
que  jeudi,  ie  menu-  groupe  cou.stitue  la  "Cie  Ilvpothécaire  Cana- 
dieime  "  au  capital  initial  de  10,000,000  avec  création  à  bri-f  délai 
de  20,00(».O00  il'obligations.  doni  une  partie  sont  d'ores  et  déjà  pri- 
ses ferme      Nouveau  total  d'une  trentaiiK-  de  millions  de  bel  argent 
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1    .  .,,ii;..-^  .liiu- vviln' "in'xt  Caïui- 

au.... . .  .Et  ,«...la..t  ...  u.i„|.N  '.';••      '„^  ,-,,,,„  ,,„.u„t,vr  ai«- 

„,..|,taillrin-s,lis.-ai.italist,s.li.-.|-.-.iut  an,  i 

pavfilli.  laoiliti''''  .    .  „,   ,„.,„.i.,|,ii'-  U'\    i  n  i.ullii',    'l"'" 


1 


..  Mais,  ,«..,•  1.S  nu^.M-  M'  ^       ;^,;:;^:^:  ;,;„,.,,  ,„,  sVut.n.lr- 
svir  .  ('  suji't  '.' 


H-    1  >  -.1^  . T    - 

..  Vous  sav...  .,""  r  ;;'•;  '  ^  ^,à    '   ;  :  ,.,:;,..  i..  v.„>s  ..,.  ai.  ic, 
,-,.tl.Mo  ,,arlaitfi.i,M,l  l.s  impnssu>  is  .t  1  s  .11. 1 

..  V.ius  n»'  <..mna.-.v.,  en  1^    ™    I'     î;^,,),  .,  ,.,   ,,„   l.,,,is,   vous 
.U.  notiv  g,oui«.a..v..rso.s  av..      \'^      ,,      ^,^,„,,„   ,v,eh..i.N   n»'^'"^^^ 

scmit  imputal.l..  an  i.uui.iul.  .1.'  l-.aim  \ol.mi.         . 

Qiiélwe.  .  ,    :|     ,|,i,,s  clitl.r.'iits  .lisc.iirs 

,.„„-^:rrrCfe»'ïï*.ni;-. - • 

,..e  mot  del'lRm.  M.  ^"'«'"'  ,,„.,,,,,„.  ,K.  (vt  ai.lo  ol  .!.■   .'.^tl.;  "pro- 

;:;^'s,.^t';;;:fnl:u-Uav....u.s  ,„■„,..,..,.  .ai... ,.,.  .c,..ou.. 

'■'  ^"^  ët'iX.é,s::s'-Xs  ,i.  -- -^j-^ir-^^Mi^-u-t 

™;^:;i:.n::.;':n;;=-^^^^ 

■'^  ' ':;'ïn:^  wi;"^'n-''^ -1'^" '^-'^''  '"""^'^'  """"'  •■■''  ^-'^'^ 

i.rétt  les  paroles  .lu  uiinistw,  etc. . . . 

(Sigiu-)     Chevalier  GOETIIALS, 
Membre  du  Comité  de  direction  du  Syndicat  dV^uU^^^  ^^^^  ^^_^^^^_^ 
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L  IMMENSE    INTERET    DU    IIAKOS 


Il  n'est  pas  sans  inti'nH  non  plus  de  cit.  r  un  autrr  lettre  ilu 
ChevaliiT  (;(M'tlials  ù  l'Kpini'.  Kllc  ln(li(|uc  (|ui  «■lui-ti  avait  dû 
lui  faire  des  lontiilinccs  et  lUe  fait  cuniprcndri'  l'iniuiense  intérêt 
iju'il  apjwrtait  à  la  tonilusion  de  eotte  affaire.     Je  lis  : 


Mon  cher  Baron, 


Anvers,  le  1er janvi.r  1907. 


"  Merci  ]mn  vos  Imns  souhait-  re(,us  A  l'instu.'t.  Cro\-ez  bien 
que,  de  mon  côté,  j'en  l'orme  [K)ur  vous  de  lileu  sincères  et  très  cor- 
diaux. Puisse  l'année  l'JOT  vous  réussir  au-delà  de  vos  es[H'Tanccs 
et  vous  larj,'enient  dédommager,  vous  et  ies  vôtr(>s,(le  vos  déceptions 
de  litOO. 

y  .rapprends  avec  plaisir,  mon  cher  ami,  (|ue  votre  état  de  santé 
s'améliore,  et  (|ue  vous  l'spércz  ixinvoir  vous  réeml)ar(|ner  pnur 
Quél)ec  le  1.-)  de  ce  moi.s.  Votre  pré.^enee  là-hi.s  est  tout  à  fait 
nécessaire,  autant  pour  vous  iriémc  (|ue  [lour  nou.-  Nous  (ouchons 
au  Ijut  ;  un  dernier  coup  d'épaule,  et  cela  y  ".st. 

"  Ces  messicui-s  .sont  tous  ilisjjosés  à  fàirv  l'afl  lire.  Ils  sentent 
i|ue  le  vent  est  au  Canada  et  ils  sont  en  train  de  lo  irner  leurs  voiles 
de  ce  côté.  Les  capitan.v  ne  mani|iient  pas.  .V  preuve  :  dans 
iiuinze  jours,  la  maison  .lacolis  constitue  la  "  Hamp'e  livpotliécairc 
Canadienne,"  au  capital  initial  de  DIX  MILIdON.S  ;  le" capital  est 
déjà  souscrit  bien  au-delà  de  ce  chiffre  et,  dès  à  prési^nt,  il  y  aura 
lieu  à  réduction  imiportionnelle  des  sou.<cnptions  !  je  serai  commis- 
saire dans  l'affaire  ;  la  liste  des  administrateurs' est  splendiile  ; 
voilà,  en  di.\  mois,  la  seconde  société  canadienne  cpie  .créent  les 
.Jacobs.  Ils  ne  demandent  pas  mieu.v  ipie  d'eu  fonder  prochaine- 
ment une  autre.  Il  faut,  entendez-vous,  cher  uini.  II,  K.M'T  que 
celle-ci  soit  la  votre,  oui,  la  vôtre  !  Le  moment  psvcliolo^'i,|ue  e.«t 
arrivé,  croyez-moi  :  ne  laissez  pas  refroidir  le  fer  ptMidant  qu'il  est 
chaud  ;  \\  faut  activer  les  choses  !  Kt  c'est  ce  dont  il  est  important 
de  persuader  vos  niini.stres  canadiens. 

"  Et  vous-même,  cher  ami,  n'oubliez  pas  (|ue,  du  jour  o\\ 
l'affaire  est  sur  pieds,  vos  parts  syndicales,  ([ui,  aujourd'hui,  ne 
valent  rien,  a.'qnièrcnt  d'emblée  une  valeur  immédiatement  négo- 
ciable. C'est  vous  qui  avez  pro]iosé  c.îttc  affaire.  Sur  vos  ilires,  et 
à  mon  intervention,  un  syndicat  s'est  formé  ;  il  vous  a  suivi  ;  il  a, 
ce  faisant,  dépensé  déjà  pas  mal  d'argent.  Ue  ce  chef,  vous  'avez! 
mon  cher  baron,  ivssumé  une  responsabilité  morale,  à  laquelle  vous 
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faut, 


t.ous.'.iuemc.         .  „„,- souhaits   de  nouvel   an   it   mes 

..  I'"'«e..t.'.,jev">»l>";^^^^;';'{'^.^    ,,,,,^     ,„on  cher  ami, 

"  Votre  ilévoiié. 

..  (Sij;n.-.)  CHKV.   GOETA1.S, 

..  M.  le  baron  .le  l'Ki.ine  à  Charneiise  ". 


LA    l'AKoLE    1>K    I-'EriSK 

Q„e  reste.t-il  .le  toute  «..te  --J^lV;. .SSë^'^r:^'^ 
Qu.,,  f.,,-.,lit  eonvient.il  > -l^'-^'.^Hs  e  X  pas  l'habitude 
.-  .-  iuv.-.s,  vous  l'au.-i<>7.  eear^    a  '  1   1        ^.^,^^.;J^,,,   relijîieuse. 

a..ikirelel>r-v-W.sulees  1-     ti,^^  ^^  ^.^^^   ,     i 

.10  nies  adversaires.     '^^  f"' ^f  "' .^^   ,,„   ,„oins,    peut-être    plus   a 

Vont   pas   sfut.   -l""r   'l^V^^an      -  ^l"i  ™"^  "'-"l'^' ^^^^^^^ 
l,lain.lre  .piT.  l'iamer      Ma>^  «^     ;        ;  ^.„^.     „  ,,,.,,  .,„  oertiticat  de 
Lmime  .,ui  se  preton.l  j»"  «1>       ■   ^,^  ;„,.  ^.^j,,  ,,as  deux  fois,  pas 
son  Ov.-que  dans  sa  P^«  f-'^  '"Jj/^tconstaneJs  cliHérentes,  à  (iuf- 
trois  fois,  n,ais  dans  nnH,l.mt'x  ^^__^^.  ^j^  .j,^,.,,,,,,,,,,,  se 

,,oc,  r.  K^""'"'™«^'^      l    ,1  uîè    .les  peines  éternelles,  et,  p.«ssant 
u,.,.iue  .le  U.eu,  de  la  \  1.^  tu  ure     i      ^    o;,j;atious,   nie       ^qu'a   la 

,„eore   plus   loin   7. '' '^f'  ~^^^^^^ 

eonseienee,  ce  souverain  JUS.  .[U.  cna.  ^^    ^.^.^^  j^,  , 

ce  sont  ir.  .l.'s  histoires  unentée      nn^  1.  _^^^  ^^  ^^..^^^^^j  . 

Salette..  en  «^^ T't  moU^^      ue  les  \nn.U  ehvétie^s  .^ 
populaire.     >  est   sui  >:     "       ,    f„its    dans   le  pass(>,  les 

lî.^vèneiuent- ,  ^sji.unni  s  qm  .    ^^^    ^     ^,  ^„i   „  j    ^éeu. 

défenseurs  de  lW«'lu^.^i;;,;-,j^,^  sentiments  religieux  de  notre 


—   9  — 

population,  c'est  sur  Cf  t^nioiRiiaKe  qu'ils  ont  .'ilili,'  leur  soandule. 
Lo  jugt'  Bossé  a  été  plus  justf  et,  en  dépit  île  sa  nmlveillume  huhi- 
tuelle  et  du  singulier  cs|>rit  qu'il  a  déplové  uu  «Durs de  ce  proe.'s  a 
recoiiinmndé  aux  jurés  d'éearter  Imit  ee  <"iuiserai.|H)rt«it  à  l'incident 
TurKcon,  "car  rien  contre  lui  n'a  été  prouvé,  rien.  Il  sort  de  iv 
procès,  en  autant  qu'ur  acte  de  ecprrui)tion  |K>rMonne!le  est  concerné 
parfaitement  intact  ". 

Ce  ténioi>i;nage,  ma  conscience  n'en  avait  pas  besoin,  mais,  a 
causi'  de  son  origine  et  de  son  auteur,  j'ai  dii>it  de  l'oMiMiser  à  nies 
accusateurs. 

l'NK    EXiJl'KTE    .VIHA    I.IEU 

Aussi  l'opinion  saine  et  indépendante  m'a  donné  jusqu'ici  le 
bénétice  du  doute.  Les  grands  journaux,  les  revues  industrielles  et 
de  tinances  ont  réclamé  du  Pn  .e'er  Ministre,  coiiiiiie  c'était  leur 
droit,  plus  de  luniiéri',  une  enquête  coin|>lète  et  minutieu.s<.  sur  tous 
les  points  du  litige.  Cette  enquête  elle  s<'  fera,  et  si  personne  n'a  le 
eourage  de  la  demander,  le  gouvernement  l'imposera.  Nous  en  avons 
l'assurance  t'orinelledu  Premier  Vinistre. 

Cette  déclaration  a  ra.s.siiré  l'opinion,  mais  il  y  a  deux  grou- 
pes qui  ne  désarmeront  pas  :  I,'"  Evénement  "  et  le""  Nationaliste  ", 
celui-ci  moins  coupable  que  le  premier,  parce  (pril  est  dirigé  par  uii 
malade,  un  neurasthénique,  qui,  pour  la  notoriété,  ne  recuN  lait 
devant  rien.  Il  y  avait  ainsi  dans  l'antiquité  un  fou  épris  de  noto- 
riété, Erostn' te,  qui,  voulant  laisser  un  i .  m  dans  l'histoire  mit  le 
feu  à  cette  merveille  de  grâce,  de  goOt  ei  de  richesse  qu'était  le  tem- 
ple <rEphè.s(.>.  .le  ne  me  sens  pas,  en  vérité,  le  courage  facile  d'être 
sévère  iwur  le  directeur  du  "  Nationaliste  ".  Je  ne  trouverai  pas 
griee,  non  plus,  devant  les  timides  agneaux  et  les  farouches  tourte- 
relles de  1'"  Evénement  ".  Là  se  sont  réfugiés  ce  fine  le  parti  cou- 
.servateur,  dans  le  district  de  (^lébec,  comité  de  jilus  taré,  des 
hommes  qui  ont  laissé  des  lambeaux  de  leur  réputation  à  toutes  les 
ronces  du  chemin,  ijui  ont  été  conipri>mis  dans  tous  les  scandales 
dont  on  a  surpris  les  mains  dans  toutes  les  poches,  i^'iisionnaires' 
commensaux  ou  commanditaires  des  Whelan  et  des  ik^^riHiv-' 
hommes  d'un  égoïsme  omnivore,  aussi  détestés  par  leurs  amis  i  é 
méprisés  par  leurs  adversaires,  dont  l'histoire  véridique  a  été  écr.ie 
par  eu.x-mémes  et  dont  Chapleau,  qui  connaissait  bien  l'éiole  iKuir 
en  avoir  soutft^rt,  a  ])U  dire  :  "  Ces  hommes  ont  besoin  d'avoir 
"  en  dedans  d'eux-mêmes,  d'avoir  au  cieur,  si  tant  est  qu'ils  en  ont 
"  un,  un  lond  de  bassesse  et  de  vice  qu'ils  puissent  y  puiser  chaque 
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"  jour  pour  eux-mênu.s  .t  qu'il  en  reste  encore  assez  pour  eu  déver- 

"  ser  sans  cesse  sur  leurs  adversaires  ". 

LE  ,ii(;i:mest  m-:  ses  éleitei-rs 

Devant  -vs  honnnos,  je  ne  trouverai  pas  grâce,  j.-  l'\,«''^^^'  J*; 
m'en  console,  parce  .,ue,  au  u.ilieu  ,1e  """:, ''';""'^' J '^"- '  "" 
suprême  réconfoVt  :  l'attitude  confiante  ,  e  n,cs  '^^^^^^^J'^^^ 
th  e  chalcureus..  ,1e  c  ,'on,té  oii  je  su.s  u,-,  ,iu.  ma  vu  gr  ud.r 
qui  m'a  pris  par  la  main  au  ,lélmt  de  ma  .arrure,  et  ,  ont  a 
cLitianc,  ,lepuis  ,lix-sept  ans  .'t  plus,  u,.  sest  jan.ais  un 
infant  .iénu-.^i,..  J'ai  ...  ,1e  n,es  ^-'™-, , '^^  'ï;:^;;«'Xn 
«lui    m'ont    viv,.ucnt    tou,-lH-.,   et   panm    i'™''-'-'.  ""  „f  " 

l,)mn.e,    ,iui,    jusqu'i,i    m'avait    tinijours    ciuibattu    et    ,iu  ,  (^i 
'    'un,u      le  sou    ,-on.-ours  pour  l'avilir,    n.e  ra,,pela.t  ce  bea 
.m-c"b.. anglais  :  "  ii»v  Vou  ue  j,.tte  ,l..s  pi,.rr..s  ,,u'aux  arbres  ,iui 
lorwnt'lè'  tVuits-'.     Aussi,  je  1,.  ,lis  sans  jactance,  >na,s  av,.c  une 
UVitim,.  lien,-,  jamais  autant  ,,u'aujour,rhui,  .,e  M.,,  suis  sent,  cnxi - 
.,n  «-.parla  ,-ontianc<.,  et    m.Mu..  par  ratlVrlion  ,1,-  mes  ..lecteurs,  ,t 
,u  sli,  ..'..st  ,lu  fond  ,lu  ,.,eur  et  av....  t.mte  mon  àn.e  .,ue  je  L'ur  dis 
erc       .!.■  u.  puis  aussi   m.,   rappel.-r  sans  .-,n.,ti.;ns,  1  ac.-ueil  qui 
1   'a  et.-,  lait  par  la  population  d,.  (Méb..c,  le  li»  juilU'l  au  soir,  lors 
1     a;^ucm..nt  .l 'sir  Wilfri.l  I.auri..r.  La  vieille  Capital,-  .-s  ma 
ville  ad.,ptive  ;  e'..st  là    ,,ue   nous   vivons    nies  »'  v^''^""';  ^^^  .mt 
L'accueil  , m  plut.M  l'ovation  ,|ui  m'a  et.''  lait,.,  ne  s  adressait  pas  tant 
à  riiomni..  lui-UR-.m,.  ,|U'aux  pnneipus  .|U,- J.'  npi-esi-nt... 


LES    l.inÉUMX    SE   S.irVIENNENT 


Ils 


[  ,.s  lib.-raiix  ,1c  la  vi.ille  Capital,'  oui  la  im'iuoire  t."iia,.e. 

n'ont  pas,aibli,-.  lSit2  ;  à  ,.,.tt,'  cpo,|ue,  ,1,'s  lilK-raux,  pour  .1,'s  cm.si- 

6      i'ns  lu.ilcs,  ou  aliblês  par  la  piperi,.  des  mots,  abaialonnçr.    t 

,n,a.,-.  Mci.,i..r.     Celui.,.i  Uauba.  et  bi,.iit,-,t,   mine  par   la  iiialadie 

,    ,l!,vaiitag,.  par  l'inp-atitu,!..  .U's  si,Mis,  il  mourut.     Dans  '  mtc  ■ 

v.,11,.   1,.  ,.alMi,.  s'était  tait,  l,.s  pas,sioiis  s','tai,.iit  ai>ais,...3  ..t  1,^  licuple 

.prit  l'imincnsi.,-.  ,1,.  sa   perte.     Ab  :    ,,u..  j'.'U  al   vu   alors  des 

lilu-raux,  I.l.'uraut  ,l..s  lann,.s  ,1c  sang,   sur  le   v,Tdi,-t    ,1e  bsOi.     Si 

non,a.,'.M.T,.i,.ra..ul..slun.-.raill,.s  .Vuii  na,  non  par  la  spl..,., U'U 

des.l.-.,..a-s,  m..ispar  la   douL^ur  spontan,-.,.  ,1..  bail   >".'    l'^l'l"'     ' 

eia.i.i.'  ann.-.,.  ernUe,   à  la   tombé.'  ,l.'s  r,.u,ll,s,  ,les   nulli,'rs  ,'t  ,les 

n.ill Us  de  p..i.sonn,.s  vi-uiUMit  sasenouiller  sur  sa  l,a„b,-;  si,  parni 

è«  s,mv,'iiiil  .lee.-ux  ,,ui  lui   s.mt   n.st.'.s  fidèles  jusqu'au  bout-ct 
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Dieu  iiiorci,  je  suis  l'un  do  ceux-là — le  plus  exquis  est  i)réei»éineut 
ce  souvenir  de  fidélité,  veuillez  y  voir  f|Ueli|Ue  chose  de  plus  (|ue  le 
sentiment  d'un  [iiirti  qui  se  souvient — mais  la  réparation  d'outre- 
tonibe  éclatante  et  unanime  de  tout  un  [X'uple  (|ui  sc^repent. 

Oui  les  liliéraux  se  sciuviennent.  et  il  est  bon  ((u'il  eu  si>it  ainsi  ; 
car,  en  politique,  l'oubli  rapide,  l'inditlérenee  publique  est  le  pire 
de  tous  les  maux. 

Il  est  l)on  qu'il  en  soit  ainsi,  pnur  ipie  l'historien  futur  n'écrive 
pas  de  notre  pays  ce  que  Plutarijue  raconte  de  la  (iréce  <^unid  le 
|)ère  de  Tliéniistocle  voulut  clétourner  son  tV.s  de  la  vie  iiublicpie,  il 
le  conduisit  sur  le  rivafje  du  l'irée  et,  lui  montrant  inie  vieille 
galère  abaiidi innée  :  "f'est  ainsi,  lui  dit-il,  (pie  le  peuple  traite  ses 
oratcui»  et  ses  chefs."  Oui,  le  peuple  .se  souvient  l't.  consé(jUcm- 
ment.  il  veille.  Il  en  est  dans  le  mondi'  politi(|Ue  coininc  dans  le 
monde  pbysii|Ue  :  aux  jours  d'agitation  et  de  tenqiéte,  les  bas-fiinds 
.sont  renuiés  et  la  lie  n'iiinute  à  la  surface,  mais  l'écume  de  l!ll)7 
n'aura  ]ias  le  succès  ili's  jours  d'antan.  liicu  au  contraire  :  par  leur 
mauvaise  foi,  par  leur  campanile  de  déidt;rem<'iit.  par  leur  a|ipel  à 
tous  les  mauvais  instincts,  nos  adversaires  n'oiu  réussi  qu'à  faire 
taire  les  dissensions  chris  nos  raii};s  :  et  si,  aujourd'hui,  d'un  bout  à 
l'autre  du  pay.s,  notre  parti  est  fomlu  (hnis  une  liarmonieu.se  unité, 
c'est  à  eux  ipie  nous  le  devons  dans  une  laffje  mesure  ;  EX  1\I- 
MICLS  SAH'.S  comme  on  disait  dans  l'antiiiuilé.  Ils  ont  constitué 
contre  eux  la  lit,'Ue  cpie  rien  ne  peut  dis.soudre  et  abattre,  ils  ont  l'ait 
la  coalition  des  intérêts  matériels  nieiiaeés,  de  la  concorde  sociale 
alarmée,  des  consciences  indij;iiées,  et,  eoutre  cette  coalition  des 
intérêts  matériels  et  moraux  du  pays,  les  Tl'KM'riN.VDKS  <ln 
sénateur  Landry  ne  .sauraient  prévaloir. 

I.'.\FI-AIRK    intK.VKKV 


J'aurais  aimé  à  dire,  aujounriiui  niéiiie,  un  mot  di 


'S  critiqucï 


bien  maiKi'es  d'ailleurs,  dirigées  contre  l'administration  du  dépar- 
tement des  Terres  ;  mais  ji'  me  rends  compte  i|ue  j'ai  parlé  trop 
longuement  peut-être-  et  je  me  .sens  d'ailleurs  troj)  fatigué  pour 
aborder  un  autre  sujet.  J'aurai,  d'ici  à  quel(|ue  temps,  l'occasion 
de  iirendre  de  norveau,  contact  avec  l'électorat  du  district.  Je 
tiens  à  affirmer  bautement  que  ces  critiques  ne  reposent  ipie  sur 
l'ignorance  des  faits  et,  dans  quelques  cas,  sur  une  insigne  mau- 
vaise foi  Pour  ne  citer  (|u'un  exemple,  on  va  clamant  sur  les 
hustings    qu'à    la  suite    d'nn    dîner    avec   .\I.  lireakev,  au  Club  de 
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Siro<.to  „«  iiulirocto,  n.  yr"*'' "  ^ ,,,, ." ,,  on.uitc  payé-  ,  et  i  est 
billet,  .,ui  a  aé  ^-^•"""I";i  i;"^,'f  ut  'n'vn.la  ,K,ur  .-e  n.ontant  ou 
(..raloment  faux  fiu.'  M.  Hreakey    .ut   rc\  i     ^  ^^^^^^  ^^^^^^^^^  ^j^ 

^,^.ur  u»  elùmv  .,ui  s'en  "'PP---'  ,„,^  l.nè  M.Bourassa  discu. 
es  hoimnes  <iu.  «'\P"'''" ''  '\'  ,'' " tMl.  ,1.  l'agneau  en  est  rendu 
tout  les  attaires  pub  i<iues.     Le   p<Ut  m  i    ^^^^^,   ^.^.^^^^  ,^  ^j. 

1  répéter  les  ™l>;'"'-""'»"";:„.  devant  Icux  cent  cinquante  à 
Breakeya  «'' f"*" '^"?'^,™'"'^'  Wdents  des  eon.pagn  es  qu,  se 
trois  eeuts  personnes,  p'-ants   ou   F^^  ,^.  ,.,,„t  la  loi,  au  plus 

ivrent  à  l'.xpl""''*"'"  ton-stiere,  et,    uMun 

pins  haut  et  .lemierenelienss™..  ,„  remerciant  le 

^  i;hon.  M.  Turgeon  a  'r^\.^„,^,^  et  aujourd'hui  encore 
Promier  Ministre,  <iu.  lui  a  'l  >"  '  '  ^^  ,,^1;,  ^os  coUésues  .lu  mim.- 
a..s  preuves  de  sa  co,..ame  ^  "^^^^''X'  ,  vieille  eapita  e  et  d^s 
tf.re'e.  de  la  députation,  ''-      ^u^ux        ^^^^^^^^^   ^  j^  g^n,. 
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EXTRAIT     D'UN     DISCOURS 

PRONONCÉ   PAR 

L'hon.M.AdélardTurgeon 

MIJilSTftK  nES  TEKRES  ET  FORETS 

A  Longfueuil,   le  22  septembre  i907 


Messieurs, 

J'ai  accepté  avec  plaisir  l'iiivitatidii  (rac<iiiiipagiici'  ici  li'  pre- 
mier ministre  pour  discuter  le»  chose»  de  la  politi(|Ue  provinciale. 

Beaucoup  de  iK'rsonnes,  dans  ce»  derniers  teni]is,  ont  élevé  la 
voix,  dans  la  presse  et,  plus  particulièrement,  à  la  tribuni'  [«ipi'laire, 
les  unes  pour  Idàmer,  les  autres  pjnr  approuver,  celles-ci  )iour  dé- 
fendre le  régime  actuel  et  celles-là  pour  le  combattre,  l'armi  les 
critiques,  nous  retrouvons  de  vieil!  .  eomiai.»sance»,  chantant  des 
refrains  connus,  mais  leurs  ru.ins  se  sont  jjrossis  de  cleu.x  ou  trois 
recrues  (|ui  font  cnti'ndre  des  couplets  nouveaux.  Vous  avez  lu  ces 
réquisitoires,  vous  en  avez  entendu  (iueli|Ues-uns,  et  vraiment  il  n'y 
a  pas  lieu  de  s'alarmer.  Si  vous  supprimez  les  reproches  de  détail, 
les  critic'es  d'exécution,  les  habiletés  de  lanf^age  et  quel(|Ue»  éclairs 
de  cha  r  itratoire,  si  vous  i*eîiiettez  au  ])oint  surtout  deux  ou  trois 
(piestions  <le  faits  (|ui  ont  été  odieusement  travesties,  une  conclusion 
irré.sistible  s'imiKise  :  les  gcaivernements  libéraux  n'<int  rien  fait, 
pendant  la  dernière  décade,  pour  démériter  de  la  conliance  popu- 
laire. 

Ces  critiques  se  composent  de  deux  groupes:  la  vieille  ganle, 
eonnnandée  par  M.  LeHIanc,  et  une  escouade  de  francs-tireurs  cpie 
dirige  M.  ISourassa. 
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Co.  hon,mos  que  tout  '^^'f'^^J:^^^^ 

«i  la  v,V  n'Mait  pas  tro,,  courte  ï^'"^^,^  j,  «.rait  facile,  en  ta- 


M.    b..i:BASS.V    1..KTK1NA1UK 


Quant  ù  M.  Bourassa,  l>aree  'l^';;  >  ;„  J,  ,,e  son  attitu.le  '.'       , 
ti„ue  est  l-lus  (langeveuse.     Q»    '"";    „1.  ^,    ,i„„rassa,  dans  le  passe, 
'le  suis  l'un  -le  ceux  ;!'" /'"^^        ""   ,'  „  ,„>,vent   pvm.n,      'les 
.1,  r...tin>e  et  .mM...'    ^e    1  •'-  """^^  j    ;„  ''Ainsi,  dans  .loux  ou  U'o.s 

eol  .-rante,  où  la  "">"^";^^' ^.^«L  'est  plus'  un  l.onuue  polit. - 
ranee.  Pour  le  inonien*  M.  '*""'-;'  .,,„,,  !.  „„  homme  (lUi  ma r- 
Z'  c'est  un  ap-Mve,  un  "^l"!^^';-  "  ,,;'  i^  ,  ,  .ut  «>-  prophét,.,ue  l'a 
T'sur  les  Ho,s-  et  "Il  •;-\'  l^^  ^vt  mJ,nnn6  >,ui,  un  inst.n.  a 
,.omparé  à  Marcelin  AUx^it,  .i         ''        ,     ,„„,  s,,„s  populaiiv  a  \it. 

sage. 
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qc'a-t-il  rkalisé  ? 

M.  Bourasïa  un  sauvi'ur  I  (iiu'llf  iiléc  iiouvi'lli'  u-t-il  pivco- 
Tiiséi"?  Quolk' rôformi' sérieuse  a-t-il  |)r(i|i()sée '.'  Tnutcs  les  réidrines 
[lossibli's  et  désirables  <(u'il  patn)uise, — je  le  iléiiiontreRii  ilaiis  un 
instant, — nous  les  avons  réalisées,  ou  nous  sommes  en  voie  île  les 
réaliser.  Quant  au  reste,  ce  ne  sont  <[ue  des  enfantillages,  des  piii- 
jwsitions  absurdes  ou  burlesques,  et  (lueliiuefois  des  appels  déma- 
gogiques, comme  l'abandon  du  bois  au  eolon  et  l'abandon  de  nos 
richesses  de  chasse  et  do  pêche  à  l'imprévoyance  des  foules.  Ou 
sent  que  M.  Bourassa  n'a  aucune  expérience  adminislrative,  aucun 
sons  dos  affaires.  Sa  politii|Uo  est  une  politique  élaborée,  où  plutôt 
rêvée  au  coin  du  feu,  une  |iolitique  en  iiantoulles  et  en  robe  de 
chambre,  qui  no  tient  aucun  compte  de  la  réalité  des  choses. 

Ei^coro,  si  M.  Bouras.sa  s'en  était  toim  là  !  S'il  .«'était  contenté 
de  prêcher  des  réformes  irréalisables,  ou  mémo  donnnagi'ablcs,  on 
liourri'it  lui  conti'Ster  le  jugement  sans  lui  refuser  notre  estime,  mais 
il  a  jugé  bon,  ))our  atteindre  je  ne  sais  ipiel  but  et  pour  assouvir  je 
ne  suis  (|uelle  ambition,  do  se  faire  l'écho  de  deux  (ai  trois  ineptes 
commérages  (pi'il  colporte  sur  tous  les  hustings  de  la  province, 
.sans  avoir  d'abonl  chorché  à  s'ajssurer  do  leur  authenticité,  et  (|\i'il 
continue  à  répéter  même  quand  on  lui  dénioiUre  (|u'ils  ne  sont  pas 
autbenti(|Ues. 

Kn  vérité,  c'est  un  singulier  pays  (|ue  le  nôtre  I  Ici,  ((uand  on 
porte  une  accusation  contiv  un  homme  public,  non  seulement  on 
ne  se  croit  jias  obligé  <]e  la  prouver,  non  seulement  on  ne  -se  croit 
pas  tenu  d'établir  sa  culi)abilité,  nuiis  encore  c'est  l'honnue  public 
«jui  doit  démontrer  son  innocence. 


I.K    l'IiKTKNril'    MrXISTKHE    IIF.    I.  INSÏRIITIOX     l'IllI.ICilK 

(Jue  puisje  (icnsor  de  la  bonne  foi  do  M.  lîcairassa,  (|ui  attirme 
que  nous  voulons  rétablir  le  ministère  de  l'instruction  pulilii|ue, 
<|uand  le  gouvernement,  par  la  voix  de  .son  chef,  à  la  dernière 
sos.sion  et  à  la  session  précédente,  a  hautement  déclaré  .son  inU'ntion 
de  n'en  rien  faire  I 

Ce  ministère,  on  le  lui  a  d  ailleurs  cruellement  rapiielé  à  Paint 
Hyaci  the,  il  en  a  été  le  partisan  jadis.  Ce  ]a'ojet  a  été  délinilive- 
mont  '  carte  il  y  a  a\i  delà  de  huit  ans,  à  la  session  de  ISilil,  a]irès 
un  di.sciairs  que  je  pronon(;ais  à  l'Assemblée  législative,  à  une  épo- 
<|ue  où  il  fallait  quelque  coui-agc  pour  le  faire,  devant  une  majorité 
hostile    et  où  je  me  suis  aliéné  des  amitiés  <|ui   m'étaient  chères. 
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M.  Bourassa  aurait  M  él.vcr  la  voix  alors  qu'il  eut  été  utile  de  le 
aire  et  il  pourrait  nmintenant  c.m.entnM-  son  .-ffort  sur  autre  chose 
fque  la  solution  .l'un  problème  ([ui  a  été  résolu  sans  lui  et  même 
contre  lui. 

LE   COLl'LET    OES    COLONS 

Que  puis-ie  penser  <le  la  bonne  foi  <le  M.  Bourassa,  (luand  il 
aliirn»'  une  les  lieem-iés  cupent  le  bois  au-<lessous  <lu  duunetrefixe 
par  les  régloineuts,  .,n'ils  rasen'  eomplètement  les  lots  et  (lu  ils  ne 
kisB..nt  au  colon  pas  un  n.orcan  ,1e  bois  pour  s..  bAt.r,  pas  «ne 
,«rcl.e  iKiur  clôturer  leurs  terres  !  M.  Bourassa  m'ut-il  préciser  de» 
faits  et  apporter  quebiues  preuves  ?  ,     •    ,•  „  „  ,„,,,,-.  „„r 

L'enquête  de  la  grande  commission  de  colonisation  a  i)oite  sur 
ce  point  il  en  a  ,K^rsonnel!einent  suivi  les  travaux  et  il  en  connaît 
les  conclusions.  Dans  tous  les  centres  de  cdonisation,  i  y  a  des 
dizaines  et  des  dizaines  de  nionlii.s  exclusivement  alimentes  par  K 
bois  pris  sur  les  lots  de  colons.  Dans  la  va  lee  de  la  Matape<l  a, 
pour  ne  citer  qu'un  ..xemple.  il  y  a,  en  dehors  des  moulins  des 
UceiK^iés,  vinirt-cin.i  moulins  ainsi  alimentés  par  les  colons  et  qui 
,nett..nt  sur  le  marché  .les  milli..ns  .le  pieds  .1.;  bois  .le  smage,  sans 
parler  .lu  bois  .le  pulpi'  et  .le  centaines  de  mill.'  .lormants  .le  che- 

"""  En  tout  cas,  .lepuis  le  mois  .le  mars  1905,— je  parle  ici  .le  mon 
exDérience  personnelle,— malgré  la  surve.llance  la  plus  active,  le 
contr.Me  le  plus  sévèrt>  et  les  .>n.|uétes  les  plus  minutieuses,  jamais 
nous  ne  sommes  arrivés  à  constater  aucune  intracti<>n  s..rieus.;  :  .le.ix 
ou  trois  infractions  minimes  .mt  été  constatées  et  elles  ..nt  ete  iiume- 
.liatement  et  sévèrement  punies. 

L\    L.)CATION    nES    CHUTES 

(Juc  i)uisse-ie  penser  de  la  bonne  fo'  .le  M.  Bourassa,  quand  il 
nous  accuse  de  céder  les  plus  belles  chut..s  de  la  ,.royuicc  sans 
examen,  .le  gré  à  gré,  .\  vil  prix,  et  .lans  le  silence  du  cabinet  . 

Trois  chutes  importantes  ont  été  vendues  pendant  les  deux 
dernières  années  et  elles  l'ont  été  d'après  le  mode  même  préconise 
par  >r  Bourassa,  dans  son  discours  au  manège  militaire  de  Q'-.etec, 
en  li)0;i  ;  ;:'est-à-dire  qu'elles  ..nt  été  aliénées  par  bai  cmphyteoti- 
,iue  .'t  aux  enchères  publi.iues.  J'ai  ici  le  cahier  des  charges.  hUes 
ont  été  mises  en  vente  avec  l'obligation  .1..  'in^-js^'"-.  PO»r  ^'ur 'leve- 
loppement,  dans  les  cin.i  premières  années  du  bail,  «lOO.UUK, 
$150,000  et  $500,000   resi>ectivement.     Elles   ont   ete   otlertcs   en 
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I>OMAINE    FORKSTIKR 

On    reconnaît   le   mécanisme   <]c    li     Inl      T„ 
annonce   dans  la  "  (i-izette  Ofti  Ll    ■■    .  1        ,    "^   «""vornement 

HW        f  concessions  forestières.     ( Vtte  loi  n'est  nas 

d  hier  .  elle  remonte  à    a  Confédération       Kilo  ,.„(  v  1  '        ^ 

■  n^ine  _,té  li„érale  „„i  siégeait  ,  VaJ^.  î^^l,^'.:^ 

I-A    PIHMCITÉ    EST    EFFICACE 

réelle'  fe  aminf"*    '^'-  ^^"■'''■''"  '''  '^'^'^  """»•  '"  I'"''li<.ité  n'est  pas 

.eux  qui  ne  sont  pas  dans  le  commerce  de  bois  ou  oui  n'ont  m,',,,,! 
connaissance  superficielle  de  la  question.  ^  ^"  "'"' 
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Notn'  deruiiTt'  vente  rciiioiitc  au  mois  île  juin  1900,  ou  nous 
avions  alors  annoncé  à  peu  près  10,1(00  milles  carrés  en  superficie 
Comment  se  décomposaient  ces  10,000  milles  '  Il  y  en  avait  d  abord 
au  delà  de  7,000  milles  (|ui  avaient  été  annoncés  en  vente  au  mois 
do  juin  1905  et  nui,  dans  une  «raiiile  proi>ortion.— proiiortiou  qui 
diminue  au  fur  et  à  mesure  ((Ue  l'on  r(  monte  plus  loin.—l'avaient 
été  les  années  précédentes  :  de  telle  sorte  que  le  commerce  est  exac- 
tement renseigné,  n<in  pas  depuis  des  semaines  et  des  moi»,  mais 
depuis  des  années  et  des  années,  sur  ce  (jue  n(jus  ofirons  en  vente. 

Mon  argument  \m-U'  aussi  bien  sur  les  nouvelles  annonce»  que 
sur  les  ancienne»,  puisque  le»  nouvelle»  sont  des  concession»  adja- 
centes (jui  ne  »ont  que  le  prolongement  naturel  des  preinièn'S. 
Nous  verrons,  dans  un  instant,  cpie  les  limite»  Breakey,  vendue»  en 
1905,  avaient  été  orterte»  en  v<'Ute  en  1901,  en  1903,  et  même  en 
1902. 

LES    F.KIliKNL'E»    FIS<  .\I.KS 

D'ailleurs,  nous  avion»  le»  e.\ij.'eiices  du  fisc,  la  nécessité  de 
trouver  cha.iue  anmV  de  8:!OO.000  à  «;î50,0ilO,  pour  faire  face  à  une 
situation  imi)érieuse,  pour  rencontrer  île»  oblinatimis  jiressante»  et 
que  nous  ne  pouvion»  écarter.  Nous  avons  \M  eommettre  des  faute» 
dans  le  passé  ;  imu»  en  avim»  certainement  ci>m'ni»es,  non»  ne 
somme»  que  de»  hommes,  mais  il  est  un  r"rroilie  que  nos  pires  ad- 
versaires n'ont  jamais  ii»é  nous  adresseï  .  le  reproche  d'extrava- 
gance. Nous  avons  administré  les  affaires  de  la  province  avec  la  plus 
rigide  économie  ;  nous  l'avon»  gardée  des  folles  aventure»  et  des  folles 
équipées.  Or,  comment  prélever,  chaque  année,  les  $:îOO,000  ou  8350,- 
000  absolument  indispensable»  à  raiiministration  de»  affaires  publi- 
ques. Le  gouvernement  et  la  iléputation  éUiient  en  pré.sen-.e  li.  deux 
système»  ;  la  taxe  directe  ou  l'atfermage  du  domaine  pi.lilic.  Nous 
ii'avon»  pas  voulu  taxer  le  peuple  et  conserver  la  forêt  pour  un 
avenir  plus  ou  moins  éloigné  et  attendri'  une  hausse  éventuelle  et 
toujours  problématique,  car  les  plu»  beaux  calculs  seraient  gâtés  si 
l'on  trouvait  un  substitut  aux  pâtes  à  bois  pour  la  fabrication  du 
papier  on  si  nos  forêts  devenaient  la  proie  des  flammes,  comme  elles 
l'ont  été  tro))  souvent  dans  U'  passé. 

A  no»  adversaire»  les  conservateurs,  je  pourrais  bien  ajouter 
que  cette  politique  il»  en  ont  été  les  partisans,  le»  protagonistes,  qu'il» 
ont  artêrmé  la  plus  grande  partie  de  notre  don..iiiie  public  à  un 
prix  bien  inférieur  à  celui  que  non»  en  avons  nous-mêmes  retiré. 
Ln  déniimstration  en  a  été  faite  à  maintes  reprises,  mais  nulle  part 
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il'uiie  fa^on  aussi  toniplùtc  ([uc  pur  le  [ininicr  iiiitiistri'   ù  Chàttau 

Mais,  il  v  a  (|iuI<iiio  tlioso  do  pliis.  Notre  politique  serait  une 
mauvaise  ]K)liti(|Uf,  si  elle  ne  ]>ouvait  être  défendue  (juc  par  de» 
argunients  "  ad  lioniineni  ".  Sutn'  ]Militi(|ue  ne  serait  qu'une  politi- 
que d'expiilients  et  d'opportunisme,  si  elle  ne  pouvait  être  <lél'endue 
que  ]iar  des  eonsidératii>ns  li-idfrétaires.  Li'  prolilème  de  l'aller- 
niaî,'e  du  domaine  |)ulilie  est  dirtieile  et  eomplexe  ;  il  ne  peut  être 
tranché  d'un  trait  île  ])lume  et  en  denx  i)hrases.  Mai»  je  eroi»  sineè- 
rementquela  solution  (|ue  nous  lui  avons  donnée  dans  le  ()assé 
était  la  seule  iiraticpie  et  en  tout  cas  la  seule  progressive. 

L'iNITtATIVE    INMIVIDIKLI.E 


nans  notre  pays,  nous  eomptons  sur  .  .nitiative  indiviiliielle 
pour  la  mise  en  valeur  de  nos  forêts.  Voilà  une  pro]Kisition  indis(  u- 
talile.   11  ne  faut  done  jias  <léeouraj;er  les  demaniîi'S  du  eoniiiK'rce. 

1 1  e.st  des  pays  où  l'on  pousse  le  .socialisiiLc  d'état  jusqu'à  se» 
plus  extrêmes  limites,  cai  l'on  réelanie  non  seulement  la  nationali- 
sation des  jirands  services  pnl>lies,  eoinmc>  des  voles  de  transport, 
mais  encore  la  nationalisation  <les  carrières  et  des  mines.  Si  ces  pavs 
po.s.sédaient  nos  lielles  forêts,  on  en  réclamerait  sans  doute  l'exploi- 
tation par  l'état.  Mai»  cette  doctrine  n'a  pas  cours  <lans  notre 
jirovince  ;  nous  ne  sonnnes  pas  des  collectivistes,  mai»  des  indivi- 
dualistes, et  les  résultats  de  notre  .seul  chemin  de  fer  d'état,  l'Inter- 
colonial,  ne  sont  pas  de  nature  à  nous  faire  chan;rer  d'opinion.  Si 
nous  comptons  sur  l'initiative  iudiviiluelle  ]iour  l'exidoitalion  de 
nos  forêts,  il  ne  faut  donc  pas  la  déconrafjer,  ni  détourner  .son 
activité  vers  d'autres  lins  ou  vers  d'autres  cieux. 

Mids  on  objecte  que  la  fon't  prend  de  ]ilus  en  plus  de  valeur. 
La  hausse  éveutiU'Ue  île  nos  forêts  fait  partie,  je  le  sais,  du  credo 
politique  de  heaucoupde  per.sonuesde  lionne  foi  dans  cette  province. 
Mais  il  ne  faut  jia»  ouhlier  qu'il  eu  est  de  l'industrie  forestière  connue 
de  toutes  les  autres  :  elle  est  s, ijettc  aux  aléas  et  aux  risques  de  la 
production  écononiique.  Il  peut  y  avoir  plus-value,  mais  il  peut  v 
avoir  aussi  moins-vaine.  Si  la  hau.s.se  qui  s'c-^t  ]iroiliiite  dans  ces 
dernières  années  .se  maiiUienl,  il  sera  facile  poin-  le  gouvernement, 
en  1910,  d'augmenter  proportionncllena'nt  les  droits  de  coupe.  Si, 
d'nn  autre  e'ité,  il  y  a  moins-value,  !ious  sommes  encore  du  bon 
côté  et,  considérés  à  ce  point  de  v'.'.e.  qui  est  un  (Hiint  de  vue 
d'atfain',  tous  le»  risques  sont  du  côtr  de  l'acheteur. 
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D'ailleurs,  uni'  fois  vendue,  la  concession  forestière  est  frappée 
«l'un  imp<'it  foncier  île  f  3.00  par  mille.  Nous  en  touchons  un  revenu 
annuel  de  $240,000,  ce  qui  à  3  p.  e.  représente  l'intérêt  de 
««,000,000. 

AVANTAliE  I)K  L'AFFKKMA(iE 

Mais  le  plu»  (jrand  avantii);e,  à  mon  .sens,  de  l'affermage  du 
domaine  pul)lic,  c'est  la  protection  contre  la  couik>  illétijale  et  contre 
le  feu. 

La  grande  eniiucte  de  la  ('ommis.sion  di'  Colonisation  a  mis  au 
jour  lies  statistii|ucs  (|ui  font  frémir.  Dans  une  .seule  région,  dans 
le  comté  de  l'ontiac,  nous  avons  perdu  par  le  feu  plus  de  pin  qu'il 
n'en  faudrait  jxiur  éteindre  tonte  la  dette  jiulilique  de  la  Province 
de  (iuéliec.  N'avons-nous  jias  intérêt  à  mettre  la  plus  grande  partie 
de  notre  territoire  Inàsé  sons  licence,  du  moins  la  partie  accessible, 
afin  que  le  licencié,  très  directement  intéressé  puisque  souvent 
tf>ate  sa  fortinie  y  est  investie,  nous  aide  à  le  proté;;er  contre 
ce  terrible  élément.  N'avons-nous  pas  intérêt  A  rechercher  .sa 
collaboration,  surtout  maintenant  qu'en  vertu  îles  nonveau.x  arran- 
gements, le  licencié  paye  tous  les  frais  de  protection  et  que  le  gou- 
vernement n'a  <'onservé  que  la  surveillance  et  le  contnMe  ? 

Cette  politi(|Ue  se  réclame  d'un  dernier  argunieiU  que  je  nie 
contenterai  d'indiquer:  la  néces.sité  de  mettre  en  valeur  nos  grands 
pouvoirs  hydrauliques.  \'oyez  ce  qui  a  été  fait  à  (irand'Mère,  à 
Shawinigan,  ce  qui  s'accomplit  actuellement  à  la  Tuque.  Des  villes 
ont  spontanément  jaillies  de  terre  sous  la  poussée  de  cette  politique 
progressive. 

Voilà  quelques  arguments  sur  les.(nels  je  vous  demande  de 
réfléchir.  ,Ie  vous  les  apporte  simplement,  .sans  phrases  et  sans 
développement  oratoire  et  je  m'estimerai  Iicurenx  .si  je  contribue  à 
<lissi{ier  quelipies-uns  des  préjugés  ipie  l'on  a  réussi  à  infiltrer  adroi- 
tement dans  res]irit  de  nos  concitoyens. 

I.A    VENTE    Dll'LIS 

Pendant  que  nous  sommes  sur  ce  chapitre,  je  ne  puis  passer 
.sous  silence  ileu.x  ventes  qui  ont  été  vivement  critii|uées  dans  ces 
derniers  temps. 

"Le  liOjuin  lOOJ.dit  M.  Bourassa,  M.  Turgeon  vendait  une  limite 
à  M.  Dupuis,  qui  était  alors  député  de  Châteauguay."  Le  30  juin 
19011  C'est  un  léger  détail,  nutis  je  n'étais  même  pas  mini.stre  des 
Terres.     Dans  leur  rage,  mes  adversaires  ne  prennent  même  pas  les 
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plus  iléiiit'iitaire»  i)n'ciiuli(ins  pour  si'  gunT  du  ridicule.  Mais  je 
faisais  jmrtie  du  gouvcrm^niunt  <lu  ttin|w  H  je  ne  reiKUissi'  pas  nm 
part  de  resiKJiisabilité.  Cette  vente  à  M.  Dupuis  a  été  faite  régu- 
lièrement et,  suivant  la  loi,  aux  inthères  pul>li(|Ues.  M.  Parent, 
même  s'il  l'eut  voulu,  n'eut  pas  pu  refuser  les  enelières  de  M. 
Dupais.  (Jui  dit  enchère  pul)lii|Ue,  dit  eoneiirn-noe  ouverte  A  tous. 
Y  a-t-il  des  cutéfjories  île  citoyens  qui  doivent  être  ostracisîf.s? 
D'ailleurs,  M.  Dupuis  n  aurait  eu  (|u'i'i  .se  .«ervir  d'un  nom  d'em- 
prunt. C'est  ainsi  (|ue  se  comiMirtent,  ilans  hien  des  cas,  les  repré- 
sentants des  grandes  maisons  ([ui  ne  veulent  pas  aiguillonner  la 
conurrence.  Cette  histoire  Dupuis  est  riilicide  du  commencement 
jus(|u'à  la  lin  et  elle  [laraitrait  même  incroyahle.  si  M.  liourassa, 
chaus.sant  les  hottes  de  >I.  Lehlanc,  n'avait'  inventé  ce  fantasma- 
gori<|ue  scandale  des  limites  Breakey. 

I.A    VEXIE    lillE.\KV 

Voici  l'accusation  telle  ([u'elle  a  été  formulée  dans  son  organe 
"  La  l'atrie  "  et  qui,  deiiuis  quatre  semailles,  n'a  pas  été  ilémentie 
ou  ivctifiée  par  M.  liouras.sa  : 

"  Au  mois  de  juin  lOOô,  avait  lieu  à  (Québec  une  autre  vente 
"  de  "  limites  ",  à  hupielle  se  rendirent  deux  citoyens  de  Shawini- 
"  nigan,  (|ui  voulaient  en  acheter. 

"  Kn  arrivant  à  (.iuéliec,  ils  .se  rendiri'nt  chez  M.  Turgeoii,  à 
"  ([ui  ils  oUrireiit  ?-2.50  à  Sli.lO  jKair  une  certaine  (|uantité  de  "  h'mi- 
"  tes  "  en  question.  M.  Turgeon  les  reyut  très  bien  et  leur  dit 
"  d'attendre. 

"  L'encan  eut  lieu  le  lendemain.  Pour  commencer  M.  Turg<'on 
"  playa  la  première  mise  à  $400.  Nos  deux  hommes  ne  purent  se 
"  rendre  si  haut  iiue  cela  et  personne  ne  voulut  faire  de  mi.><e. 

"A  onze  heures  et  demie  Li  séance  s'ajourna.  M.  ïurgeon 
"  partit  alors  avec  M.  Hreakey,  un  gros  spéculateur,  jKJur  aller 
"  dîner  au  (  'liib  de  la  Oarni.«on,  et  à  son  retour  il  aiinoni/a  (ju'il 
"  avait  décidé  de  tout  vendre  "  en  bloc  "  et  il  piaya  la  première  mise 
"  à  f  100.  M.  Hreakey  offrit  $105  et  il  obtint  à  cette  condition 
"  toutes  les  "  limites"  en  question.  Nos  deux  citoyens,  qui  offraient 
"  de  $250  à  g3.")0  pour  l'étendue  «lu'ils  voulaient  acheter  se  virent 
"  ainsi  jouer  le  tour  par  M.  Breakey. 

"  Celui-ci  paya  par  billets  et  8  mois  après  il  revendait  ces 
"  limites  "  à  la  Burgers  Sulidiide  Company,  de  Berlin  Falls,  avec  im 
"  profit  de  ?G9ô,000.  Kli  bien  !  je  dis  (|uë  cette  iKjlitii|ue-là,  qu'elle 
"  soit  peintiu'ée  en  bleu  en  rouge  ou  en  jaune,  est  une  politicjue  de 
"  vol  et  de  dilapidation." 
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fett..  uceu«.ti<m   est  f.mssc,    n.cns-.ngwe,  du  premier  mot  jus- 

tl.m..nt.l..HT,m.s,l..,.r,H..Vv..rbal.l..s   vonUs,  et   les   deux    lettres 

nui  suivent,  préparées   par   M     Paul    Blou.n.    surn.tendaut   .1 

.'  .       ,       ■»   ■       ^    1.'....-.*..     ..t     .^.<-t..t>t    1,1    «iiniiiture    do    M.  r^.   r*. 


la 


braneh.'  des  |{..is  et   Koiéts,    et    [«rtant    la    8i(;n»tui-e 

Taehé,    sous-mii.istre    du    dépurteineut  des    Terres,  tout   justice    do 

eette  accusation  :  m  kiat 

"  (^ueUc,  2><  août  l'.K)7. 

"  i;iiunuralile  Adélard  Turgeon, 

"  Ministre  des  Terres  et  Koréts, 
(iuél)cc. 

"  Monsieur  le  Ministre, 

"  Itépondant  à  votre-  ileniaiule  verbale,  j'ai  l'honneur  de  vous 
"  ilonner  les  renseifrnements  suivants  ;  ,,,,,.,       i 

"  Les  lin.it.s  Kivière  Manouau  l'  •^•, J  "'l'-^, J%V,  "i^'o-'n-' 
.'  et  liant  St-Mauriee  '\  K-,  H,  U.  H.  L.  "il,  22,  2.i  24,  2-,  2-, 
"  :',■>.  ■.•,:•,  et  :i-l,  adjugées  à  M.  John  lireakey,  a  l.;r)"";  ' ,"  ,1"'" 
"  1...0.-.,  avaient  déjà  été  ollertes  à  l'enchère  le  ..  juin  11«I2,  le  l.> 
"  inin  liHK!,  et  le  22  juin  lit04,  sans  trouv.T  d  acheteur. 

■'  ..  \  l'encan  du  :!  juin  lt"l2,  la  lin.ite  Itiviere  Manouan  1  Nord 
"  fut  otliMte  à  une  n.is'e  à  prix  cie  glKI  oar  mille,  et  les  linntes 
"  Rivière  Manouan  2  et  :!  Sud  furent  ollerte.  .,  nue  n„-e  a  prix  de 
"  «,-,.-.  par  mille,  et  les  limites  liant  St-Mauncc  !l.  Kl  11  et  12,  à 
"  une  mise  à  iirix  de  $1110  par  mille;  mais  aucun    enchenssi-ur    ne 

"  '"  ll't'la'^ance  du  matin  de  l'encan  du  22  juin  190Ô,  h-s  n.cmes 
"  limites  furent  otlerfs  à  une  mise  à  prix  de  «12.-.  par  nulle,  et  il 
..  ne  se  présenta  l>as  .renchérisseur  ;  à  la  séance  de  "Pr»;;-'""!'- 
"  elles  furent  de  nouveau  offertes  à  une  mise  a  prix  de  «100  par 
"  mille,  et  adjugées  à  M.  lîreakey,  pour  SIC.',  par  nulle. 

.lai  rhoniieur  d'être,  monsieur. 

'•  Votre  obéissant  serviteur, 

"  K.-K.  Taché, 

"Sous-ministre". 


'Quîlicc,  SOaortt  l!in7. 


—  33  — 

"  L'iionorablc  Ko<Ii,l|ihp  Roy, 

"  SocTi'tui I (■  ili'  la  l'rovimc, 
(^m'Iicc. 
"  Monsieur, 

•'  A  votre-  lettre  .1,,  2S  aortt,  j'ai  rii„nn..„r  .lo  r..pon.Ir..  ■ 

1.   Lçs  liiniti.s  suivantes,  sur  le  S|..\Iauri,e,  Curent  ollertes  en 

..  r  o''''.'r.' ;'";•"" ''"  ■--  J"'"  l""-'  ■■   •M»>"M>an  I,  :.'  H  3  Xor.l    I    2 

'  ?,  o    ^.'^''r  '  -î  '""  •'^Î-^I"""-''.  ""'"'•>■'«  !•  à   m  inelusiven^nt' 

Z.  Ces  luuites  ont  ete  olVertes  en  l)|o,-s  sé|parés 

"  H.  Ces  limites  avaient  été  aiumn.'ées  en   vnt.',  suivant  la  loi 

"nurîoo-.  ■'"'"'  '"""'  '"   ""'"■'""'  '•i'<W'i<s,  savoir  , lès  le  1:! 

"4.   Klles  avaient  été  antérieurement  visitées   parle-  olfieiers 
(lu  ilepartenient,  pourvu  déterminer  la  valeur 

"A  la  sdance  .lu  matin   .lu  22  juin   liitr,,   ij    „•,-  ,.ut  ,„„.„„ 

encher>s.s,.ur  po.ir  aueun  ,les  .lits  W„,s „    1„,  .Clivants  fur.. 

..  ferts   aux    .■nelures   à    un,,    mis,,   à    prix   .1,.  812.-   par  n.ill,. 

^'""r"o '- V;'  •■'  ^'f  '■'  '■  -•  ■'•'  ■'  '•'  ■•  ^>"'.  '■'  '■•"■'  st^r  i  .,: 

"numérosOà  12;  et  il  ny  ,.ut  ,|Ue  .-..lie  s..ule  mise        rix 

"  0.   La  s<an,;e  .1,.  l'apriVmi.li,   pour  e,)nlinu..r  i.,   .l'it..  v..nt.. 

commcn.;a  v..rs  d,.ux  la-un-s,  ,.t  il  y  avait  l,ou  non.lav  .1,-  i.ersoimes 

"  prea-ntes  à  cette  sé-ance  ,1,.  l'après-mi.li.  ^"*>mu.^ 

"7    Ce.,  limites  avai,-nt  éf  ^^f^rtes  à  r,.u..liér,.  antérieur,.im.nt 

savoir  le  .i  jun,  1!M)2,   le  i(i  juin  Um,  .,  1,.  ..juin   lutil    ap  ."^ 

avis  donne  suivant  la  loi.   ,1  ,lat,.r  du    l!l  avril  1II0-'    ,lu  't   m.,; 

"  iyO;i,  et  du  21  mai  1!I04,  ivsp,.etivement.  ' 

"  J'ai  l'honneur  d'être, 

"  Monsieur, 

\  otre  ,ibéissant  serviteur, 

v:.-E.  TACHÉ, 

"Sous-ministre.  " 

Il  appert  notamment  que  ce.s   limites  étaient  en  vente  .lenuis 

i'?!",;'"'  ;  <1,"''  "0"«,  n'avions   fias  eu  ,1'acl.eteur  à  $.iO  et  même  à 

«••>.-).00;   (juau   moi.s  .le  juin    ItMI.",,  elles  ont  .'té   o:    r  es  en  blocs 


Kvi<:>rr<  Cl  S12.".00ot 
<•"  c'IaicMI    .I.Mi.-   Ii's   ,|< 
juwjii'à  g:!.-(l  ■ 
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8 100,00, 


eux    ciliiyc-iis  de  .-^li 


(imuv   l'afruiiic   M.  Ru 


iwiniHari    iniis  à    pa.vt'r 


"""■  !^>-ns  vvvvvs  ,|r  vi„,  j,.  tu  à  ,1,1  s|,é,-ula(,m-   ,•  sa.-nlic..  ,|,.  „„h-, 

Mo'::::::  :''"'■''"''■  "•  "'■'-'<.- ..,,,,1,11.  ,ia,.i,.s.i,„„.„au.i:  ;::;!:;, 

■■  Chaniliriv  Mills,  L',-(.i,t.   1907. 


"  -^11  ii'ilaitciir  <lii  '■  Clii i,.||. 

"  <'Im  r  iiioiisiciii-. 


"  A  iimi,  ,vtuur  ,1-1.11  vuya«,'  assez  |,n,!„ny.-.  auv  KiaN-Cn»  ,„ 

;:f™r:;::;;;;n;r;r;::,;;:ï--;':::;:;;r,;;-^c? 
::'.;i:œ;;;i;ï'A^:;,£;r',r:;;i;;-;:;,-;s;; 
..ri.;;r:::xr;;îSi:r;;::::;;,;»,,;:r,;,;'k, 


"  ni  nullr  |,.'ii-t  ailleurs,  ,-,■  j,,iii-|,l 
'■  'li'piiis. 

•■  \'n(ri'  .1,'vou,-. 


il'  '11'  la  (iai-iiis,,ii, 
III    aiiniii   Jour    lavcé.lciii,    ni 


■  -("UN    r>iii;.uci:v. 


Il  y^t  faux,  ou  demi,,-  H,,,,,  ,|ur  M.   liivak.v  ail   ivv,.ii,|n  -.v,.,- 

:;,"  'r;::"": ''".^"'''■'••"^-  ")'ir^  -^  i"i..n.iaiin„s,  l'u'li ".ui;,; 


|lr  l-s  orouv   ,.x,H-t..s,  „.  ,,11,.  la  l!ui«,.,.s  Si,l|,hi,|,.  (  umna;  v  a   •  ri 
/.„'        1"  "  *""'MI'li'.  'y  .-"Il    ii„i,  si.ulniirnt  lr.s  lii„il,.,s  ,1,.  M,   lir,,,,. 

1   siil.M,l,     1,  (,  ,|vs  ,1,.  la  ,-„ii,,,af;ii,c  .lu  cliriniii   ,1,.   f,.,-    |„   j^.,,,  .s, 
J.an  ,„,,,,.  1  .inl,,aii,.la.u,,.,it  ,1,.  la  Tu,|ii,,  ,,  mon,,  m,  lari  'l   tv,^; 

h  ;;,';!;:;;;;!;;,;::'''''''''■''''■'''''•■'■■  ^'•''' - '—i^p-i-î  :;: 

<  »n  M.  lîoui-a.ssa  a-t-il  roru.Uli  ,■,.((,■  ,  aLmiiii..  ,„li,.usc.  "  Vim-i  „„ 
i;:'ii".-  M-"  -  liivl.'.i.l  lilK-nil  ,.(  ,,iii,  sans  |,i„v,.,|i„.,.  ui,    m  ,      •, " 
''''"" '" -a  part,  sans    .Wlaa-   à    iv,  ,„n„.    aux  s  a   v  1     ,  ,' 
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souci  (le  niiiii  liiiiiiiiMii'  niiiu -ituyi'ii  ri  de    iji.'i    n|iiitMlion  cliiiiiii' 

honiiMc  |iiil)lic,  la  iliss<''iniiir,  ci'tli'   i-aluiniiif,  :hi\  c|iiMtri'  |iimiiI<   ,\r 
la  pnivim'i',  .Ir  lui  ni  (U'jn  doniir  lo  ilénicuti.  .lo  lui  ii|i|iortr,  iinjuiir- 


d'Iiui,  il'  s  'liii-iiiiicnts  ili'cisil; 


siUr.    ,    ■!.  ; 

vat  'iaiis  uiH 


''il  cniit 


.1,. 


rllc 


Il  1,1  un 


]>ouviiir  Si'  I 

il     lrL;itil 


l,-|-,,l« 


iiiil 


IL'IIMIKIII.     il 


llci" 


iv  ]irntoiiili'.  J'iii  t'ait  inTuvr  i\>-  |«itii'rici'   ilaii^ 


I  I  ■    llll>i^.  .'t    :  eu  suis  niccilT  caiiallll',   llKlis    Jr    suis     c-IIMhlr     ilr 


pcrs  ,-.(  lîMii'i  :ais> ,  rt  J  l'ii  auriu 
ton 


— ;ji'  II'  cric  liicii  II 


lut  II  iiu-s  ililliinia- 


rs — ]Kiiii-   1,  V 'iiilii|Ucr  la    seule  clins,',  le  seul    hieii  ([ui    me    rc-te 


iiir    ele  llliuistrc  |icl 


'liiiit  ili 


cl  riiitc<;rité  lie  mil  ré|iiitaliiiii. 

.\li  !  c'est  1111  liii'U  ■lillicile  à  iléj'eii.lic   |iar  le  |cin|.s  i|ui  n.iiii  ! 
l'u  .iourual  lie  Muutrcal.    .iniininl    sans  ri's|iiMisaliilité    ei    ré.li^'.  |uir 


(les  I 


UC3  Jliilllllles  lie  pal 


I" 


nia 


,|lls.|Ua    p. 


uue  accusatinii  ilc  parjure.  I.'acciisalinii  était  facile 

clic  n'a  plis  l'iiiiil)!-!' iriine   iustilication.    Dans   ciini    iiuiiic'rns  iipiisé 


cutil's 


at  lUi 
ni 


acciisatiipii  a  etc  répète 


il'a'irit    et. 


Il  pris  une  ai-tinii  au  eiiiniiiencc- 


|(iiiriial  a  piixluii  un  { 


'laiiln 


a|ires     SIX     selliallles.   erciyez-Vnlls    .|||<' 


Ni; 


a]s   on    iiiiijtiplie    I 
l'eli'laiit 


iiiii,vciis  ililaliiii'es  polir  retailler  rinstriiciiiiii  'In  pr, 

temps,  .M.  liourassa    tait    d'ainialili  -    piaisanlei  ii's    sur    le  munlaiit 


rdat 


clicrci 


ivcmeiit  peu  I 


1er  a  suutircr 
'  cache  siiiis  k 


Icv.'.  il 

lie  r 


e  liliMl    actiiill. 
If'^ellt    au 


.1,' 


Natiuiialisie 


n  al    |ias  la    iiaïvel 


et 


pSClliliUlVllle 


lie  l'icrrc    lieauil 


auilrv.     et     i|lll     a    ete 


trii)!  làclic  pour  lever  son  iiias(|uc.  De  l'ariicnl.  ,je  n'eu  vcu.x  piis  ; 
mai.s  ce  i|iic,ji'  veux  avoir  et  ce  ipic  j'aurai  malgré  les  lialiilelés  île 
prociiri'urs,  c'est  une  eiii|nétc  jiuliciiiire.  car  rcnipictc  c'est  la 
luniicrc,  c'est  la  rélialiililatioii  etc.  sera  la  iiKiri|ne  au  tir  ioiii;e  pour 
le  "  Xationalistc  "  et  pour  ses  soiitl  ciirs. 

!i\    I  ot.o.XISArilCN 

L'une  lies  choses  ipic  M.  iîoiirassa  déplore  avec  le  plus  de  rlié- 
torii|iic,  c'est  le  nmriisiiic  diiiis  le  mouveiiieiit  coleiiisiitcur  ;  mais 
fort  lieurcusciiuait  il  a  trouvé  la  racine  du  mal  et  il  en  inliiiiie  le 
reinèdo.  (Quelles  S'Ult  les  causes  de  ce  ralelltisscmcllt.  i|ui,  d'ailleurs, 
n'existe  (|iic  dans  sou  iiiiai;iniitioii  '  l.a  loi  n'impose  ]ias  la  rési- 
dence au  colon  et  le  colon  n'est  pas  lilire  sur  une  terre  lihre. 

Hisons  de  suit,.  i|ue  la  loi  impose  la  résidence,  mais,  dans  la 
pratiijue,  le  ministre  exerce  une  sa.i;i'  discrétion.  Si  la  résidence 
était  imposée  dans  toute  sa  rigueur,  le  lils  du  cullivatcur.  du  culti- 
vateur pauvre,  le  seul  honiine  qui  fasse  de   la  colonisation  sérieuse 


;^'"  Mli'indir';  r--';-'"it  ^  i;i'"l>"i-uu.e.    si  vous  lo  force. 
.1.    X  iMtt.M  t.s  I,.«  ,,„,-t,.s  .le  I  ,.|ranf.'cr.     Au  contmir,.,   s'il   .-ontinu,. 

léf  'ù'i ,      .  ,     "■    "'"""t.^"!-  !•'  "■'•'■^'  PMt,.rn,.|lo  il  peut  va,,uorA  s<..s 
■Ml    u  u>  iiir,(l,.>|(.s  ouvn.Ts  ,1,.  la  UTre,  savriit  nue  le»  clm^,.,  ,,, 

,„•,',,'   '''   '  '   •':l"'"^a(,„M  ,laus  M<,tiv  provint-,.,  eu  ,„î.,„,.  ,,,„,„ 

ÊÊsMÊmm 

lalH.ur,v,a,s^.sav./,'^'^  ■'''''''''■    '"■'""?  "'  ''''  ^""1 

!;:;h:;:;::;;,;:;:;;:;;;:;:;:  f^-f::;=i.'^- 
•i...,*,  ,,„ii  r.,„  .,,.,1  „„;r  :;:::,:;;,:'  ;,;.::;;,;;"î,'"„,t 
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priation  sans  iiulonmitô,  p'ost-ù-dirc  la  s]ioliatioii, 
là  (\uo  lies  mots,  dos  phrases.  Notre  loi  est  asxjii', 
est  basée  sur  rexjtérienee  des  années.  Il  ne  tant  ( 
les  hommes  i|iii  se  sont  sneeédésan  ministère  des 
ans,  sons  les  régimes e(ins«'rvatenrseoninie  sons  li's 
étaii'nt  tons  des  ânes  et  des  eni|nins.  Consnltez 
eneim',  ipie  ee  .suit  nn  liliéral  eonime  l'iion.  M.  I 
servateurs  eonniie  les  hointralties  MM.  Flyini. 
tons  feront  la  même  répon.se,  liasée  snr  lenr  e.\pé 
des  afl'aires,  les  eoiniais-sanees  aei|nises  eha(|ne  ji 
hommes  et  des  ehoses. 


Non  : 

ee  ne  sont 

prévoN 

ante  ;  i-lli' 

las  en  tir 

-  t|ne  tous 

Terres  ( 

epnis  cent 

-  ré}rime 

liliéranx, 

eenx     1 

ni    vivent 

'arent,  i 

n  de-  eon- 

Nantel 

et    l,\nell, 

'rienee,  1 

1  pnilii|Ue 

inr  an  e 

intnet    lies 

I.  EXl'I.0IT.\TlON    rolICKK    OKS    I.IMITKS 

Cette  inexpérience,  cette  fantaisie  dans  la  eoneeption.  hi'ille 
d'un  vif  éelat  dans  une  autre  réformu  i|ne  M.  liourassa  préemiise  et 
contre  lai|nelle  il  est  bon  de  ]irémunir  les  jj;ens  :  l'exploilalion  for- 
cée des  limites. 

Connnen»  et  dans  quelle  mesure','  11  s'est  bien  iranlé  de  le  dire. 
Toujoiu's  des  atlii'niations  vaj^ues  !  .M.  lîonrassa  croit  ]ient-étre  cette 
idée  nouvelle  et  qu'elle  n'a  jamais  ]iréoccnpé,  aMuit  lui.  l'espril  du 
législateur.  Dès  18"ii,  c'est-à-dire  il  y  a  cini|uantc-six  ans.  le 
département  des  Terres  de  la  Couronne  de  ranciemie  province  du 
Canada  ]iassait  un  règlement  pour  chercher  à  atteindre  ceux  qui 
n'exploitaient  [las  leurs  limites.  On  lenr  inqiosa  d'aliord  l'obliga- 
tion de  couiier  cent  billols  de  .sciage  par  mille  carré,  puis,  en  l.slHi, 
on  porta  la  rente  foncière,  pour  les  limites  ine.>cploilces,  à  T-\  sliel- 
lings  4  ilenicrs,  un  peu  moins  de  .<*."i.lM)  p:,r  mille.  Mais  en  bS(;,S. 
les  anciens  règlements  furent  abrogés,  une  rente  foncière  uniforme 
fut  im]>osée  et  l'on  comprit  la  folie  de  vouloir  forcci-,  par  législation, 
l'exploitation  de  la  forêt  ;  car  les  ojiérations  de  la  foret,  connue 
toutes  les  antivs  opérations  d'une  nature  économiqvie,  sont  régies 
par  la  grande  loi  connnereiale  de  l'offre  et  de  la  deinande.  Les 
jiropriétaires  d'une  limite  ont  intérêt  à  l'exp.oiter  quand  les  affaires 
sont  bonnes  et  il  n'est  pas  nécessaire  de  législation  pour  engager  les 
gens  à  gagner  de  l'argent.  Vu  les  mises  à  prix  actuelles,  l'acqui:-!- 
tion  d'une  forêt  coûte  très  chère  :  $ÛO,(H)0,  «100,0(10  ou  même 
8200,000.  Outre  l'intérêt  snr  le  prix  d'acnat,  il  y  a  la  rente  fon- 
cière de  $:i.00  par  mille,  le  coût  de  la  protection  contre  les 
incendies  et  le  risque  fon.jonrs  et  trop  souvent  possible  d'une 
destruction  par  le  feu.  l'our  toutes  ces  raisons,  les  eonces- 
.siounaires  n'ont   i|u'nn   désir  :  exploiter   pour   rentrer   dans   leurs 
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IVmds  |iayci-  leurs  frais  généraux  et  réaliser  .les  LéniMiccs.  Mais 
iliiiis  le  e(iiiiiner<-e  de  l«jis,  .■cniiiio  dans  les  antres  indnstries,  il 
y  a  de  liiais  et  ,1e  irianvais  j.airs,  d,.s  é|Ki.|nes  de  liansse  l't  des 
e|»K|nes  d.' déi,r<.ssion.  (^le  de  gens  „nt  [lerdn  lenr  lorlnne  dans 
nidnsirie  fcMvstière  1  Kt  si  les  l,an,|nes,  eianine  eelii  s'<'St  vn  dans 
(■  passe,  retusaiint  li's  avanees  de  Hai.ls.  fandrait-il  anssi  fim-er  les 
|an,|nesa  (invrir  l.-nrs  vmites?  N,,,,.  11  est  anssi  ridienle  de  déeréter 
l.'xploilaticn  lureéede  la  turêl  ,|n,.  d-in,li,|,ier  dan;  nn  statnt  la 
i|nantité  de  dons  .pii'  les  nianntaeinriers  dc.ivent  niettn  snr  le 
n.arelié,  (m  le  n,.inhre  d'aninianx  .[ne  les  enitivalenrs  doivent 
garder  snr  lenrs  tonnes.  (;,;a,id  1,-  IWnrrage  est  e„  aliundanee  et 
jine  les  jiMdnns  lie  la  laiterie  se  vendent  liii^n,  V(ais  n'avez  pas 
besoni  d'y  ètiv  |;,reés  pour  angTni'nler  vos  troupeaux  et,  eonsécniein- 
nient,  votre  production  ;  et,  ,|Uan.l  le  fourrage  niaïKine  et  ou'il  faut 
.■Klater  le  foin  à  «IH.IKI  et  »->i).'m  la  tonne., |Ue  penseriez-von.s  d'une 
loi  ,jUi  V.Mrs  toréerait  ,|naiid  même  à  garder  vos  animaux  ?  Il  en 
estdenieme   pour   l'exploitation    .1,.   la  foret.     (Jnand  le  eonnneree 

■  le  Imisest  rennui.'rateiir,  aucune  législation  n'est  nécessaire  p,,ur  v 
pousser  1,'s  iméressés  ,.|.  de  même,  il  serrait  désastreux,  li.lieulê 
iiLseii.seet  mallioiméte,  d'ordonner  rexpl.iitati.,u  à  perte.  En  t.mt 
eas,  M.  liourassa  eroyait-il  cpi'une  telle  législation  pourrait  avcjir  un 
ellet  rétroactif?  Pos,t  la  i|nestioii    c'est  la  iés,,ud,v. 

IK    liri     .1     |i|:,I,\     KTK    IIK.M.ISK 

Je  ne  voudrais  pas  m>us  lais.seï  croire  ,|ue  toiiies  li's  partii^s  du 
discours  de  M.  lioura.ssa  se  ressemlileiit  et  .|Ue  l'on  n'y   trimve  <|ue 

des  atlinna, s  r:sipiées    ou    même   mallionnêtes,    ei'inime  l'aH'aire 

Hreakey,  ou  ,|ui'  des  propositions  ridii^iilc.s,  comme  celli'  cle  l'i'xploi- 
.atioii  toreée  de  nos  forêts.    Il  y  a  lies  clioses  excell,.nt..s,  il  y  j^rêclie 

■  e.s  doc'trines  saines  <.t  i>réc,mise  l,.s  réformes  les  plus  iec-.anman- 
c  ailles,  comme  la  classilieation  <U-^  terres  pnl.li(|Ues,  la  création 
o  écoles  académiiiues,  ,1c  ré.serves  d,.  colonisation,  et  ,1e  rés,.rv,'s 
torestieri's  pour  prol,'.g,M-  I,'  irgimi'  îles  eaux  et  a.ssurer  la  iieriiétuité 
de  nos  pouvoirs  liydraiiliipies.  Encore  une  fois,  tout  cela  est"  excel- 
lent et  il  faut  se  liàtei    de  mettre  la  main  à   la  jiàte  et  de  réalisiT  ces 

excellentes    réformes,    à    moins à  moins  ,iue  ce  ne  soit  iléià 

tait.  ■* 

Oans  quel  jiays    M.    li,,ura.ssa    a-t-il    lialiité    au    cairs    de   ces 
deniieres  années,  dans  ijnel  nuage,  dans  ipel   rêve  a-t-i!  vécu  pour 

que  1  œuvre  que  nous  avons  i (.■steiuiMit  accomplie  lui  soit  pas.sfe 

uu-dcssiis  de  la  tète'.' 
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M.  Bniirasisa  ilc'sirc  lu  clnssifiiatiuii  dis  faiiton>.  Ijiiinrr-t-il  qiio 
cctti'  classificatiiiîi  est  ili'jà  iiii  l'ait  acci>iii!.li  ilaiis  ciiii|iiantc-Iniis 
cantoiisi  et  (|ii('  nous  sdiiiiiics  à  la  tcnniiai'  dans  |iliisiciirs  aiilvc-J  '.' 

M.  iicjiirassa  veut  amôliinvi-  iiiitiT  systrMii'd'iiisInu'ticui  |>Ml>li(|ti(' 
en  otaMissant,  à  cù.é  des  t'cnlcs  |U'iiii:nrcs  r{  ih-s  éi'olrs  inoilMt's,  des 
éoiili'.safadi'MMiciucs.  ignori'-t-il  i|iii',  d'aiiivs  les  statistiinii'sollicicUcs, 
il  y  avait,  l'an  dci'niiT,  dans  cette  iinivincc.  onviron  deux  cent» 
académies  fri'ijncntérs  |iar  plus  île  :!0,(l()ll  élèves  ? 

M.  linnnissa  désire  la  créatinn  de  lési'ives  de  colunisatinn. 
Igni)i'e-t-il  (|n'au  eiiurs  de  ces  ilernières  années,  nmis  en  avims  étalili 
un  firand  nombre  ; 

lo.   Réserve  du  chemin  (iiinin,  dans  le  liassin  de  la  Lièvre  ; 

2(>.    liéserve  de  la  IVrilmnka,  an  l.ac  St-.lean  ; 

3e    Réserve  de  Sayahee  à  Matane,  lians  la  Mélii|iédia  ; 

4n.    liéserve  du  eliemin  Mercier,  dans  r>cinaventiire  ; 

5ii.    lîéserve  dn  canton  Unlette.  dans  Muntma^ny. 

Nuns  sommes  à  orpiniser anssi  les  centres  de  c.iliinisalinn  au 
Lac  des  Isles,  aux  h. es  S<iuatte^'k.  ai:  'l'éniiscaminuuc.  dans  la  Mat- 
tawin,  et  dans  les  cantcais  Packini^tnn  et  Iîi»ltinsnn,  dans  Téniis- 
eouata. 

^L  lîonrassa  désire  l'étahlissenienl  de  réserves  Inreslièrcs  Lu 
19(1.",  il  n'y  en  avait  aucune  ilai:-  la  |iri>vince  deliuélii'c,  i-arle  l'arc 
NatitrUal  des  Laureiitides  est  |ilntot,  à  iirii|ireiiie]it  parler,  ur.c 
réserva  di'  cliasse  et  lU'  pèclie.  Celte  iinustinn  a  innnédiatemiii't 
.sollicité  mon  attention  et  nous  avons  snceessivement  créé  de[inis 
deux  ans  : 

Milles  carrés 

IjC  i'arc  de  •  laspé ■.',ô:;:l  l-:l 

La  Rè.-ervede  liimiaiski l,2l'.l  2-:! 

La  lîé.si'r"e  di^  la  C'handièie ]-")ti 

La  Réserve  (ie  Téniiscouata 2'1~ 

La  Réserve  de    lîonavenlure 1.7:Io 

Labrador IlO.Oim 

La  Réserve  de  liarachois IL! 

[,a  Réserve  St-Maurice -21,121 

La  Réserve  d'Ottawa 2T,<i-"i2 

La  Réserve  Rivière  Ouell.' ;!40 

Total l(iû,lL". 


—  40  — 

Ce  nui  avec  le  Parc  National,  fait  une  supovficie  totale  de 
KIT  7r,7  -m  a<T(s.  Au  point  .le  vue  (les  réserves  ibrestuTes,  nous 
laissons  dans  Toniljre  toutes  les  autres  provineesde  la  Confédération 
fOntario  n'a  que  11,728,000  aercs)  et  nous  sounries  a  latete  <  u  eon- 
inent  an.tricain.  Nous  avons  plus  de  rés.>rves  forestières  dans  la 
,;,.;:"incè  de  Québee,  .,u'il  n'y  en  a  dans  tous  les  Ktats  .leVLnum 
Ainérieaino. 


